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LES SOTTISES
ET

LES FOLIESPARISIENNES.

SECONDE PARTIE.

Le
LeAVMEVENONS aux principales efcroqueries

aux vols les plus confidérables faits à
Paris. Trois filous s'avifèrent de porter
au Mont-de-Piété quelques pains de cire
jaune, fur chacun defquels on leur prêta
cinquante francs. Peu de tems après, ils
en envoyérent une charrette toute char-
gée, reçurent une fomme confidérable.
als revinrent pour la troifième fois; mais
un Huiffier-Prifeur, plus fin ou plus dé-
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fiant que fes confrères, aïant voulu caffer
un de ces pains, ne put y réuffir, s’ap-
perçut enfin, que c'était du bois revêtu
de cire.

PNSTPIASTUFS

UNE jeune domeftique, âgée de feize à
dix-fept aus, preflée par une vieille femme
à qui elle devait quelque argent, pour en
avoir été logée nourrie lorfqu’elle fe
trouvait fans condition, eut la faiblefie
de dérober à la maitreffe chez qui elle fer-
vait, un mauvais déshabillé, qu’elle alla
vendre, dont elle retira cent fous. Les
perfonnes chez qui elle était s’apperçurent
du vol dès le même jour, la Bourgeoife,
qui vit qu'elle avait un cafaquin de moins,
courut auifi-tôt la dénoncer, fans avoir
égard à l'âge de fa fervante, aux cir-
conftances qui avaient pu la porter à fe
rendre coupable. Quelques perfonnes cha-
ritables, à qui la jeune fille avoua fa faute,
fe hâtèrent de racheter l'effet volé, le
rendirent à celle à qui il appartenait. Mais
il n était plus tems; la pauvre maiheureufe
fut arrêtée conduite en prifon, bien-
tôt après condamnée à être pendue. La
potence était dreffée, le bourreau s’était
déjà faifi de fa proie, le peuple affemblé
attendait que la vi£time parût, lorfqu’en
defcendant l’efcalier du Châtelet, un hom-
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bienfaifant parvint à lui dire deux mots à
Poreille, Elle s'arrêta fur le champ, de-
Manda à parler au Lieutenant Criminel,
déclara qu’elle était groffe des œuvres de
fon maître. À ces mots, tout fut fufpen-
du; on la ramena en prifon ponr avoir
l'avis des Médecins des Sage-Femmes.
Tout intéreffait en faveur de cette infor-
tunée; on préfume que des perfonnes du
premier rang ont obtenu fa grace, de l’hu-
manité de notrè jeune Monarque. Le men-
fonge lui femblait la chofe la plus odieufe
l'approche d’une mort effrayante put feule
Ja contraindre à changer de façon de pen-
fer. Elle avait tant de candeur, que quel-
qu’un lui aïant reproché d’avoir tout avoué
lors de fes différens interrogatoires:

Oh! Monfieur, reprit-elle, il n'eft pas
permis de mentir à la Juftice; j'aime
Mieux mourir que d’être damnée,.

PAYPALVoicr une hiftoire beaucoup plus tou-
chante que celle qu'on vient de lire. Ca-
thérine, jeune payfanne, quitta fon village
pour venir être fervante dans la Capitale
de la France. Quoiqu’entourée de périls
que l’on connaît peu dans les hameaux, elle
fut conferver l’innocence la candeur des
habitans de la campagne -elle était belle;
fà fimplicité fa vertu lui donnaient de
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nouveaux agrémens. Le maître de Cathé-
rine, non-leulement la trouva jolie, mais
en devint éperdûment amoureux. La fa-
gelle de fa fervante l’étonna; fes defirs
s’en irritérent, il mit en vain en ufage
tous les artifices de la féduétion, propos
flatteurs, fermens d'aimer toujours, pro-
mefiles d’une grande fortune.  L'eftimable
créature n’en concevait pas plus d’orgueil;
elle penfait qu’il n’y avait rien de fi natu
rel que de regarder l'honneur comme un
tréfor au-deffns de tonte chofe. L'homme
vil, qui était indigne d’éprouver les délices
de l'Amour, voyant fes foins, fes efforts
inutiles, réfolut de perdre l’objet de fa
criminelle tendreffe, forma le projet le
plus noir le plus abominable. 11 cons
gédie fa malheureufe fervantes lorf-
qu’elle fefait emporter une petite caflette
qui renfermait fes hardes, il crie qu’il ek
volé. On arrête auffi-tôt l'infortunée, on
vifite (es effets, l’on y trouve deux cou-
verts d'argent que le monitre v avait fur-
tivement gliffé. La déplorable Cathérine eft
plongée dans un cachot, réputée coupable
de vol; vainement elle pleure, elle gémit,
elle protefte qu'elle eft innocente, qu’elle n’a
jamais rien dérobé la loi s’eltélevée cantre
elle; les juges, malgré la pitié qui les folli.
cite en {à faveur, font contraints de pronon-
cer… la vertu même fübit la punition dy
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crime. Un Chirurgien, famenx Anatomifte,
retire, à prix d’argent, le cadavre des mains
de l’Exécuteur; il fe hâte de le faire tranf-
porter chez lui, où fon {frère fe tronve par
hafard: c'était un Réligieux refpeétable,
dont les cheveux blancs la phyfionomie
aultère infpiraient une forte de vénération.
Le pieux Cénobite, à la vue du cadavre,
elt ému de compaftion: Avoir été f

jeune dans le vice, dit-il, avoir mé-
Tité Une mort prématurée ignomi-
Nieufe, Cependant le Chirurgien

croit s'être apperçu que l’infortunée ref-
pire encore; ii lui prodigue tous les {e-
cours de fon art; elle reprend l’ufage de
fes fens, elle ouvre les yeux, les tourne
fur le Réligieux; frappée de fon air im-
pofant vénérable, elle s’imagine être
en préfence de Dieu même; elle fe lève,
va tomber à fes pieds, les embraile avec
tranfport, s’écrie: Ah! Père Eter-

nel, vous fauvez mon innocence
Ce cri eft pour le Réligieux pour fon
frère celui de la vérité; ils prennent le
plus tendre intérêt à cette malheureufe
viétime des paffions des hommes; ils la
comblent de préfens, la font pañer fe-
crètement dans une campagne éloignée,
Mais elle fut longtems à recouvrer parfai-
tement l’ufage de la raifon; le fupplice
infâme qu'elle avait fubi dérangea fes ors
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fanes; pendant plufieurs mois on la tron-
vait nuit jour à genoux, les mains join-
tes, verfant des larmes, répétant fans
ccffe ce qu'elle avait dit à fes juges:

Mefleigneurs, Meffeigneurs, je vous af-
fure que je ne fuis point une voleufe».

A IPNABNESS
On s'anpercevait depuis quelque tems,

avec la dernière furprife, qu’il difparaiffait
prefque chaque jour un couvert d'argent
chez une perfonne de grande qualité.
Etonnée d’un vol f fouvent répété,
defirant d’en connaître l’auteur, la per-
fonne fi fouvent volée fit obferver tout fon
monde, ainfi que les gens des amis qui
mangeaient ordinairement chez elle; mais
on ne put rien découvrir, le maître-
d'hôtel lui dit qu’il répondait de la probité
de tous les domettiques de la maifon. En-
fin, ne fachar:t plus quel moyen employer,
M. de eut recours à M. le Lieutenant
de l’olice, qui lui promit qu’un Exempt
ou Infpetteur, fameux vour avoir fait les
captures les plus difficiles, trouverait
l’adroit filou, f la chofe était poffible.
l’Exempt de Police, après avoir réfléchi
de quelle manière il s’y prendrait, dit à
M. de qu’il fallait qu’il lui permit de
venir manger à fa table, vêtu en homme
dela première diftinétion, qu’il fe fit
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fervir par deux laquais à grande livrée,
mais qui ne feraient tout fimplement que
des mouches ou efpions. L'Exempt eut
le bonheur de réuffir dès le premier jour
qu'il s’occupa de cet objet; il vit l'un des
convives gliffer furtivement une cuiller
une fourchette dans fa poche. Les obfer-
vations de fes deux accolites s'étant ren-
contrées avec les fiennes, il offrit au filou
une prile de tabac en fortant de table, ainfi
qu'il en était convenu avec M. de
afin de le lui faire connaître. L'homme
de qualité les fit auffi-tôt paîfer l'un
l'autre dans fon cabinet, confeilla au
voleur de couverts de fe fouiller [ni-même,

de reltiftuer ce qu’il venait de prendre.
Qu'on fe repréfente la confufion la hon-
te de cet homme, qui iouait un rôle bril-
lant dans le monde, dont la fortune
confiftait au moins en trente-mille livres
de rente. On trouva chez lui, dans un
endroit écarté de fon appartement, trois
Où quatre douzaines de couverts d’argent,
qu'il avait dérobés chez fes amis. Afin
d’éviter l’éclat, par égard pour fa famille,
on le mgnferma comme fou dans une mai-
fon de torce. On prétend que lorfqu’il fe
vit pris fur le fait, il chercha, par une
plaifanterie, à repouffer la honte dont il
était couvert. Je ne fuis point conpable

de vol, s'écria-t-il, puifque Monfieur
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5 m'a fouvent répété, qu’il y avait chaque

jour chez lui un couvert pour mois.
ANS PINAÏN LS

CETTE anecdote me rappelle qu’un hom-
me très -riche avait auifi tellement l'habi-
tude de voler, qu’il ne ponvait s'empêcher
de prendre tout ce qui lui tombait fous la
main. Son valet-de-chambre, qui le fui-
vait toujours, avait foin de rapporter les
effets volés.

ANS PSE
UnE autre perfonne, d’un état diftin-

gué, fe fentant les plus fnnettes penchans,
avait, dans une armoire, la reprefentation
en petit, des roues, gibets, autres fup-
plices qui fervent à la punition des crimi-
nels: il allait tous les jours confidérer ces
triftes objets, afin que leur vue étouffât
en Ini fes malheureufes difpofitions natu-
relles, en lui montrant toute l'horreur
d’une mort ignominieufe.

ANS PASSES
Un fils de famille était affez pérverti,

pour aller fouvent la nuit attendre 1es paf
fans au coin d’une rue, leur voler leur
montre ou leur bourfe. Ce miférable
s'étant emparé de la forte d’une très-belle
montre à répétition, fe hâta de fe rendre
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chez lui, fans faire attention qu’il était
fuivi de loin par la perfonne à laquelle il
venait d'enlever un bijou précieux. Cette
perfonne alla le lendemain, de grand ma-
tin, trouver le père du jeune homme,
lui avoua ce qui s'était paffé la nuit précé-
dente. Quel coup de poignard pour un
tendre père, auifi rempli de probité que
d'amour pour fes enfans! Ah! Monfieur,

S'écria ce refpeétable vieillard, vous ve-
Nez de me donner le coup de la mort.
Cachez, je vous en conjure, le crime
du malheureux qui me déshonore. Vous
allez ravoit votre montre; vous ver-

»rez que la juftice parternelle eft auf
févère que celle qui tient le glaive des

»loix,,, A ces mots il paffe dans la
chambre de fon fils, apperçoit la mon-
tre volée. Tl lni demande d'où il tient
ce biiou; comme il héfite à répondre,
troublé par la vue de la perfonne qui ac-
compagne fon père: Malheureux! re-

prend le vieillard, le ciel a permis que
je fois inftruit de ton infîâme conduites
il vaut mieux que tu périffes de ma main,
Que de celle du bourreau,,: il lui

brule la cervelle d’un coup de piftolet,

PAST PATES
On affure qu’un de ces êtres amphibies

qui n’ont de Prêtre que J’habit qu'ils por--
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tent, fe confolait du célibat avec une jeune

jolie Gouvernante, dont une groifelle
indifcrète vint troubler les miftérieufes
amours. M. l’Abbé, ne voulant pas de
témoin indifcret, imagina de faire boire
à l’excès un valet d'écurie de la maifon où
il logeait; l'aïant réduit à l’état d’ivrelte
le plus abfolu, de concert avec la Gouver-
nante, il le tranfporta dans le lit de celle-
ci; des gens apoltés déclarèrent les
avoir vus couchés enfemble; en forte que
M. l’Abbé prétendait le contraindre à épou-
fer fa fervante. Mais le garçon d'écurie
foutint qu’il était phyfiquement impoffible
qu’il fût l’auteur de la groffele, de-
manda à prouver fon dire. Que M. l’Abbé
fut furpris confus, lorfqu’on reconnût
que le père dont il avait fait choix, n’était
autre chofe qu’une fille! Les juges aïant
demandé à cet Hercule féminin, pourquoi
il avait ainfi déguifé fon fexe, il répondit
que comme les domeftiques femelles ga-
fnaient moins que les hommes, qu’il
fe fentait aflez de force pour faire les tra-
vaux de ces derniers, un intérêt louable
l'avait engagé à fe travettir.

ANS PIASNASS
ON à jugé dernièrement, au Parlement

de Paris, une caufe affez bizarre. Une
jeune femme de Ville-Juif, village près de



CI5
Ja Capitale, quittée par fon mari, fit, pen-
dant quelques années, beaucoup de recher-
ches pour découvrir ce qu’il était devenu:
comptant Y être parvenue, d’après un ex-
trait mortuaire qui lui fut envoyé de Hol-
lande, elle prit le parti de fe remarier.
Au bout de dix-neuf ans, le premier mari
reparut dans une efpèce d’opulence il ré-
clama fa femme, elle s’emprefïa de fe
rejoindre à lui. Mais le fecond, aban-
sonné fi leftement, qui en avait cu un
garçon, âgé pour lors de feize ans, s’a-
drefla à la Juftice, pour qu’au moins cet
enfant né dans un mariage contraété felon
les loix, ne pût être réputé bâtard. Con-
formément aux conclufions de M. Séguier,
fur ce que la femme avait eu lieu de fe
croire veuve, que de fecond mariage
avait été dans la bonne-foi, l’ Arrêt, en
ne maintenaht que le premier, déclara que
l’enfant du fecond hériterait de fes père

mère, comme les autres enfans qu’ils
nonrraient avoir légitimement chacun de
leur côté.

PAST PANATCUET

A l'attachement conjugal de cette fem-
me, oppofons le procédé extraordinaire
d’un époux plus qu’infidèle. Le 21 Jan-
vier 1777, le nommé Kinot, Labonreur à
Pontefratt, en Angleterre, vendit fa fem-

ss
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me pour une demi-guinée à Robert Rider,
Amidonnier; il la traîna lui-même avec
un licol qu'il lui avait attaché, jufques
chez l’acheteur, qui demeurait affez loin
de fa maifon. Les pleurs de cette femme,
les cris lamentables de fes trois enfans, ni
les murmures d’une populace nombreufe,
ne purent émouvoir l’indigne mari.

PNST PIS ASSST

Au commencement de l'année 1779, le
Parlement de Paris prononça un Arrêt dans
nne caufe fingulière, que voici en
fubftance: Deux particuliers d'un village
du Bas- Poitou, avaient une tante âgée de
plus de quatre-vingts ans, qui jouiflait
d’une forte d’aifance. Craignant qu’elle
ne vint à décéder-fans les avoir inititués
fes légataires univerfels, fes neveux ima-
ginèrent de fuivre à-peu-près la marche
aue Regnard a tracée dans fa Comédie du
Légataive: ils formèrent le projet de faire
diéter un teffament par la femme de l’un
d'eux à des Notaires, à qui ils perfuade-
raient que c'était leur tante. En confé-
quence de leur ftratagême, ils fe rendirent
chez un des Notaires de la ville de Fonte-
nay-le-Comte, le prièrent de fe tranf:
porter, avec un de fes confrères, au do-
micile de leur tante, pour y recevoir fon
teftament, Le Notaire refufa d’abord mais



CI7)
il céda enfin aux prières aux inflances
des neveux, qui lui dirent qu’il était de la
plus grande importance qu'on ne l'apper-
çût point dans l’endroit que leur tante
habitoit, parce que des voifins jaloux
avides mettraient des entraves à la géné-
rofité de leur bienfaitricee Le Notaire
était bien éloigné de foupçonner que ces
précautions étaient des piéges qu’on lui
tendait pour le mettre dans le cas de prê-
ter fon miniftère à un faux. Au jour
à l’heure convenus, il partit avec un de
fes confrères, accompagné d’un des ne-
veux. Ce neveu les conduifit au milieu
de la campagne; après plufieurs heures
de marche pendant la nuit, ils arrivèrent
à une maifon que leur conduéteur leur dit
être celle de la vieille tante. Les deux
Notaires, en entrant, tronvèrent l'autre
neveu, qui les pria de ne point faire de
bruit, de paffer dans la chambre où était
la teftatrice. Ces deux Officiers s'appro-
chèrent du lit de la prétendue oétogénaire,

lui aïant fait différentes queftions, le
fon de la voix de cette femme leur infpira
des foupçons. Pour les diffiper, ils tirè-
rent les rideaux, approchèrent avec une
lumière. Tls apperçurent alors une femmé
qui, malgré l’attention qu’elle avait de (e
couvrir le vifage, ne paraiflait pas avoir
trente-fix ans. On fe doute. bien qu’ils,

Part, IT. B
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refuférent de recevoir le faux teftament
qu'elle devait leur diéter. lndignés de
cette fapercherie, les Notaires fortirent fur
le champ, en menaçant les neveux de dé-
noncer leurs manœuvres criminelles à la
Juitice. Le miniftère public rendit bien-
tôt plainte contre les trois coupables (les
deux neuveux la nièce). Sur l’infor-
mation faite à Fontenay-le-Comte, ils
furent arrêtés mis en prifon. con-
damnés, par la Sénéchauffée, à être flétris

aux galères, la nièce au blâme, Mais
le Parlement de Paris rendit un Arrêt qui
condamna fimplement les deux particuliers
au blâme, à une amende de trois livres,

mit la femme hors de Cour.

PSI PAIE
Tr ferait impofible de faire mention des

aftuces ou tromperies en tout genre qui
fe pratiquent dans cette vaite Capitale; il
s'en faut beaucoup que je les aie toutes
rapportées dans le fingulier Roman que j'ai
publié il y a quelques années (1). En
voici quelques-unes dont je n’avois point

(1) VU eft intiulés Affuces de Paris, où l’on
voir les rufés que les intrigans de" certaines
Jolies femmes mettent communément en 1fage
pour tromper les gens fimples de les Etran-
gers: 2 vol, Paris, Cailleau, 1778.
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parlé, qui pourront peut-être amufer le
Lecteur. Plufienrs riches marchands fa-
vent bien faire leurs affaires avec certains
jeunes gens de famille; ils leur vendent
bien cher, fur de bonnes cautions en-
core, des bijoux qu’ils font racheter en-
fuite pour très-peu d'argent comptant.

Que de rufes employe-t-on chaque jour
dans les académies de jeu! Quand l'efcroc
fe trouve aux prifes avec un novice, il a
grand foin de cacher fon jeu de laiffer
gagner les premières parties. Mais c’ett
aux paris que l’on y dupe fur-tout les gens
fimples: l'efcroc, affis autour d’un tapis
verd, a des camarades qui le regardent
jouer; ils gagent pour lui, partagent
enfemble le gain qu’ils font fur les fpec-
tateurs faciles ou trop avides.

LA plupart des cochers s'entendent avec
les voituriers qui leur vendent la paille ou
le foin; le prix dont ils conviennent n’eft
que fiétif, il leur en eft rabattu quelque

;chofe lorfqu’ils font tête-à-tête avec le
marchand.

FANS PANNES
Lrs maquignons font encore plus fins

Pour leurs intérêts: lorfqu'ils mettent en

B2
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vente un cheval -boiteux, ils ne manquent
pas de le faire courir auparavant, afin de
l’animer; le piqueur qui l’effaye, le fait
galoper fi rapidement, qu’il eft impolfible
de s'appercevoir de fa marche inégale.
S il elt lunatique, il attend la pleine-lune
pour le montrer aux acheteurs, parce
qu’alors les veux d’un tel cheval font par-
faitement beaux. Si c’eft une roffe fans
vigueur, il la rend fringante en lui met-
tant du poivre fous la queue.

PS PALASSEES

Braucour de perfonnes fe trouvèrent
incommodées pour avoir pris, dans un
Café, des glaces que l’on avoit colorées
avec du cuivre.

Cette tromperie fi condamnable m'en rap-
pelle une autre du même genre, rapportée
dans la Gazette de Santé, d'après les Ephé-
suérides d'Allemagne.  L'Ambaladeur d’un
grand Prince à la Haie, invita quelques
perfonnes diftinguées de l’un l'autre
fexe à un repas fomptueuxs; il y fit fervir
des huîtres vertes que l'on croyait venir
dés côtes d'Angleterre; mais tous ceux
qui en mangèrent fe trouvèrent mal for lé
champ, vomirent avec des efforts horri-
bles, eurent bien de la peine à fe réta-
blir. À force de recherches d’informa-
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tions, on découvrit que le vendeur d’hui-
tres en avait teint une quantité avec du
verd-de-gris, afin de les faire paffer pour
de véritables huîtres d’Angleterre,

TPASS PAASNEES

CoMmME, dans le mois de Janvier 1777,
les rues de Paris étaient fort-embarraftées
par les carrofles, à caufe de la neige de
la glace, fur-tout celle Saint-Honoré, des
filoux avaient imaginé de faifir les pallans
au travers du corps, de leur faire faire
une pirouette lorfqu’il venait une voiture,
en criant: Monfieur, prenez garde

ils vous efcamotaient votre mouchoir ou
votre montre; encore les remerciait-on
bien.

PASSY
IL eft des filoux d'une autre efpèce: ils

feignent de ramafïer à vos pieds de préten-
dus bijoux de prix, vous les vendent
à bon marché, fi vous êtes affez fimple
d'acheter du cuivre pour de l’or, on du
verre coloré pour du diamant. Un de ces
hommes induftrieux parvint à attraper un
particulier très- défiant, qui fe crovait
au fait de toutes les rufes poffibles: il pa-
rut ramaffer, à quatre pas du particulier
foupçonneux, une bague qui avait tont
l’air d'être d’une certaine valeur; c'était

B3
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une cornaline, enveloppée dans un petit
papier, fur lequel était écrit une recon-
naiffance d’un Orfèvre, qui déclarait avoir
monté en or la cornaline ci-jointe,
avoir reçu de M. Damis la fomme de trente-
deux livres dix fous. À la vue de ce titre
authentique, le particulier ne fit nulle dif-
ficulté de donner dix-huit francs de cette
bague, qui fe trouva ne valoir, tout au
plus, qu’une trentaine de fous.

RSS PIN EINULS

Ceux qui font le plus bel ufage de leur
fortune en l’employant à l’acquifition d’ex-
cellens tableaux, de bonnes gravures,
éprouvent auffi différentes tromperies. Les
Marchands d'Eftampes un peu adroits fa-
vent perluader à certains Amateurs, que
quand une effampe moderne eft mife au
jour, ils ne tienrent rien s’ils n’ont cette
eftampe avant telle ou telle marque. Ils
donnent, par ce moyen, l’alerte aux Ama-
teurs qui s'empreflent d’avoir de ces épreu-
ves recherchées, qu’on vend d’autant plus
cher, qu’il fe préfente d'acquéreurs. Le
jour même que l’eftampe du Gâteau des
Roi parut, un colporteur de gravures,
très-connu par fon habileté à former des
{péculations fur l'ineptie de fes pratiques,
avait des épreuves de trois différens prix,
lune à 16 livres, l’autre à 24 liv. une
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troifième à 36 livres. Pour perfuader à
Amateur qu’il ne devait point héfiter de

donner ce dernier prix, il lui fefait remar-
quer que l'épreuve qu’il Ini préfentait était
avant l’adrefle de l'Auteur. Il avait taxé
à 24 liv. les épreuves où fe trouvait, dans
l'infcription du bas de l’eftampe, un point
mal placé; à 16 liv. celle où l'on voyait
au haut de l’eftampe, la date du jour que
la planche a été commencée,

Il eft encore bon de remarquer au fujet
de cette efpèce d’agiotage, que l'épreuve
même avant la lettre, n’eft pas toujours
une première épreuve, depuis que l'on a
vu le propriétaire de plufieurs planches
recherchées, couvrir lui-même l'écriture
de fes planches, en faire tirer des épreu-
ves fans lettres, Il les gliffait enfuite dans
des ventes publiques, afin de mieux fur-
prendre les Curiolets, riait le premier
en recevant leur argent.

CANSZ PARA SS TS

Voyons maintenant quelques-unes des
tromperies qui fe pratiquent dans la vente
des tableaux. Ceux qui en font le com-
merce n’enchériffent les uns fur les autres
que pour la forme; de forte que les ta-
bleaux leur font adjugés au trois quarts de
Jeur valeur; le partage qu’ils font en-

B4
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femble du bénéfice, s’appelle éntreux ré-
vifion.

“Quand un Amateur poffède un bon ta-
bleau dans fon cabinet, ils mettent tout
en ufage pour l'en dégoûter, afin de l’avoir
à vil prix.

Dans les achats que fait l’Amateur, ils
ne l'engagent à bien payer, qu’autant que
le vendeur eft de leur connaiflance, ou
qu'ils en reçoivent fecrètement une grati-
fication.

D’autres fois ils fimulent des ventes pu-
bliques, les garniffent de mauvais tableaux,
qu’ils enchériffent les uns fur les autres,
jufqu'à ce que quelque prétendu Amateur
donne dans le piége.

S'il leur refte une croûte dant ils n’aïent
pu fe défaire, ils la noirciffent, l’enfue
ment, la portent miftérieufement chez
une perfonne qui leur ef afidées après
quoi ils vont dire à l'Amatenr facile à
tromper, que quelqu'un veut vendre un
chef-d'œuvre, dont il ignore le mérite;
qu’ils n’ont point fait cette précieufe ac-
quifition, parce qu’ils manquent d'argent
pour l’inftant; mais qu’ils font charmés de
la procurer à l'homme eftimable à qui ils
en parlent.

Un de ces rufés Brocanteurs s’avifa de
fe préfenter chez un Amateur, vétu en
grand deuil, en pleureufes, les cheveux
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épars, Ini dit, Ja larme à l’œil, que fon
Père venait de le lailfer orphelin, quil
avait, pour héritage, une quantité de ta-
bleaux.

Mais le meilleur tour de ces fortes de
gens eft celui-ci. L'un d'eux pria un riche
Tapilfier de lui garder, pendant qu'il irait
à une vente, un tableau qu il avait fons
fon bras, Au bout de quelques inffans,
un particulier apofté exprès, feignit de
marchander des meubles, s’informa du
prix du tableau dépofé. Le Tapifier ré-
pondit qu'il ne pouvait le vendre, attendu
qu’il n’était point à fui. Eh bien, ré-

pliqua le quidam, fi vous me le faites
AvOir pour cent louis, je vous en pro-
Mets quatre, pour vous témoigner ma
teconnaiffauce s. Le Brocanteur

.étant venu chercher fon tableau, le Ta-
piffier lui en offrit douze-cens livres: il
croyait duper; mais ce fut lui qu’on prit
pour dupe. Il ne put l’avoir à mains de
deux-mille livres, qu'il paya comptant;
il attend encore celui qui devait le lui
acheter.

PNG PAM NIES

Les coeffures bizarres qui enveloppent
furchargent la tête des femmes, (but

une efpèce de preftige par lequel on féduit
ou trompe nos yeux; en effet, un vilage

B 5
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Jarge joufflu paraît d'une petiteffe ex-
trêmes une phifionomie de peu d’appa-
rence femble acquérir tout-à-coup un em-
bonpoint que la Nature lui avait refufe.
Les Coeffeurs répandus dans cette Capitale
ont un tel amour-propre, que l’un d’eux
aïant publié un Traité analogue à {a pru-
feffion, s’y exprime de la forte: De

tous les Arts, celui de la coeffure devrait
Être un des plus eftimés. Ceux de la
Peinture de la Sculpture, ces Arts qui
font vivre les hommes des fiècles après
leur mort, ne peuvent lui difputer le
titre de confrère; ils ne peuvent difcon-
Venir du befoin au’ils en ont pour finir
leurs ouvrages. Souvent il leur faut dès
modèles pour diriger leur imagination

leurs mains; foit qu'ils l’emploient
d'eux-mêmes, où qu’ils re copient d’après
l'art du Coeffeur, il eft un fait qu'ils ne
peuvent {e pafler de cet Art: ainfi, ils
vont donc de pair enfemble.... Il eft,
fans contredit, le plus brillant de tous,
puifqu'il met tous les jours l’Artifte à
portée d'approcher tout ce qu’il.y a de
plus grand, de plus beau de plus pré-

s cieux au monde. En outre, il faut qu’à
l’afpeét d’une phifionomie il devine tout
d’un coup le genre d’acceffuire qui lui
conviendra; 11 faut qu’en fe foumettant

y à la mode générale, il la maîtrife cepen-
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dant par des modifications particulières
il faut qu’une femme, en paraiffant coef-
fée comme toutes les autres, le foit pour-
tant encore plus à l’air de fon vifage:
par conféquent il n’y a pas de toilette où
l'Artifte qui opère dans ce temple flat-
teur, ne renouvelle, à chaque inftant du
jour, le plus difficile des prodiges de la
Nature, celui d'être toujours uniforme,

cependant toujours varié dans fes pro-
duétions
Un Coeffeur, établi dans le Marais, eut

le ridicule de mettre cette infcription en
lettres d’or au-deffus de fa porte: Acadé-
mie Royale de Modes ES de Cocffure (1).

TANT PINASNEFT

SELON toute apparence, le Jeu fera de
mode en tout tems, parce qu’il y aura tou-
jours des gens défœuvrés, des gens inté-
reffés, des efcrocs. L'exemple du fameux
Galet devrait épouvanter tous les Joueurs.
Il gagna des fommes immentes le mê-
me hafard qui les lui avait données, l’en
dépouilla par la fuite, Il avait fait bâtir à

(1) Héliogabale fit fa fœur Préfidente d’un Sénat
de femmes qui décidait des ajuftemens des Names;
règlait la diftinétion des voitures, dont chacune
d’elles fe fervait felon la différence des conditions,

prononçait fur le cérémonial des falutations ens
telles, autres affaires de cette impoitance,

Let as tn EE
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Paris un fuperbe hôtel, rne Saint-Antoine;
mais il le joua, le perdit en un coup de
dez. Lorfqu’il n'eut plus rien, il allait
encore jouer dans les rues avec les La-
quais. même fur les degrés de la mai-
fon qui lui avait appartenu.

CAGIPNASRESS

LA paffion du Jeu était fi forte dans Ma-
dame de C***, qu’elle regardait comme
perdu tout le tems qu’elle paflait fans avoir
les cartes à la main. Elle donnait À jouer
chez elle; afin d’empêcher que ceux qui
feraient maltraités par la fortune n’exha-
laffent leurs chagrins par quelque impré«
cation un peu trop forte, elle avait taxé
chaque gros mot à un louis. M. L***
Yun des plus affidus à facrifier chez elle au
dieu du hafard, vivement affeété un foir
du malheur continuel qui le pourfuivait,

voulant exprimer énergiquement fon
défefpoir, prit le parti de jeter fur la table
une poignée de louis, jura pour lors
tout à fon aife.

PANSP PR ATNESS

Une Dévote fe confeflait du trop grand
attachement qu’elle avait pour le Jeu; fon
confefleur lui remontra qu’elle devait fur-
tout confidérer la perte du tems: Hé-
æ las! dit la pénitente, en l’interrompant,
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QUe vous avez bien raifon, mon père! on
perd tant de tems à mêler les cartes,,!

PNSIPASE SES

Drux Femmes qui avaient toujours été
les meilleures amies poffibles, eurent une
querelle très- vive à propos de cinq louis
perdus au Jeu. Eh bien, dit l'une,

Impatientée, ce n’eft pas la peine de tant
difputer, je vous les abandonne.
Puifque vous êtes fi généreufe, répondit
l’autre, on voit bien que vous avez des
AMans qui vous en donnent. Madame,
répliqua la première, je ne fais pas obli-
gée de vous dire le procédé qu’ils ont À
MON égard; je vous obferverai fenle-
Ment que lorfque j'entrai dans le monde,
il y a dix ans, vous donniez déjà de l’ars
Gent aux vôtres.

ANS7 PAYENT
MONSIEUR du Saulx, dans un excellent

Ouvrage, intitulé: de la pajion du ‘ru,
rapporte plufieurs anecdotes, entr’autres
les deux qu’on va lire. Il affure qu’il ap-
perçut UN jour dans une maifon ce Jeu,
une femme étique, qui ne parlait point ou-
rarement, qui reftait toujours dans la mê-
me place, ne fe levait pas, même lorf-
qu’on avait fervi: il demanda ce que c’était
que ce fpeltre féminin. C’elt, lui
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répondit-on, l’une des plus fingulières
Vittimes de la paffion du Jeu. Depuis
trente ans, elle perd fa rente viagère à
Mefure qu’elle la touche, ne fubfitte
QU’avec un peu de pain trempé dans du
lait; car elle eft fort-honnête, Elle rou-
it d’être ici, Mais elle mourrait ailleurs.
Comme elle eft fans crédit, la pauvre fille

»e jouera que dans trois mois, c’eft-à
dire, à la première échéance de fa pen-
fioN 5.

PAST PISE
La femme d’un joueur vint, la mort

dans les yeux, chercher fon mari qui jouait
depuis deux jours. Laiflez-moi, s’é-

Ctia-t-il; je vous reverrai peut-être...
après-demain,,. Le malheureux! il

arriva plutôt qu’il ne l’avait promis. Sa
femme était couchée, tenant à la mamelle
le dernier de fes fils: Levez- vous,

Madame, levez-vous, lui dit-il; le lit où
VOUS êtes ne vous appartient plus

CPU PAVASSLE I

Le défagrément que les Joueurs éprou-
vent d’être obligés de fe charger d'or, a
fait imaginer des boîtes très élégantes,
dans lefquelles font des fiches embellies de
divers ornemens, timbrées dix, vingt,
cent louis, Ces fiches font des efpèces de
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billets de bahque payables au porteur. Une
Dame, dont le mari jouait beaucoup, fit
faire une de ces boîtes, la lui envoya.
Quelle fut la furprife de l’époux en l’ou-
vrant, lorfqu’au lieu de fiches, il y trouva
le portrait de fa femme en miniature, avec
celui de fes deux jeunes enfans, ces
mots au bas: Songez nous!

Un homme honnête, d’un état diftingué,
fort à fon aife, rempli d’efprit, mais d’un
caraltère un peu fombre, jouait un jour
dans la maifon d’un ami intime, au jeu de
commerce appelé Reverfi, à un prix (À
modéré, qu’on ne peut attribuer l’événe-
ment que je vais raconter, à aucun des
tranfports de fureur de défefpoir qu
s'emparent quelquefois de l'âme d’un
joueur abfolument ruiné. Ce jeune hom-
me foutint froidement plufieurs parties de
fuite; quoiqu'il perdît conitamment, on
ne s’apperçut pas de la moindre altération,
ni dans fes traits, ni dans fes manières,
Mais le Quinola lui aïant gorgé dans lea
mains dix-huit ou vingt fois, l’opiniâ-
treté du malheur troublant apparemment
fa raifon, il fe lève un peu brufguement,

prie quelqu’un de tenir fon jeu. Etonné
de ne pas le voir rentrer, chacun formait
diverfes conjettures, dont la plus férieufe



C32)
était qu'il avait fans doute abandonné la
féance quitté la mailon fans prendre
congé; lorfqu’un coup de piftolet, parti
de trop près pour qu'on pût s’y mépren-
dre, éveilla attention générale; on fonne,
On appelle, on s’informe; on apprend des
valets que le Monfieur un peu troublé avait
demandé dans l’antichambre la clef des
aifances, avec un marteau un clou à
crochet. On court en haut, guidé par
l'odeur de la poudre; on arrive au cabinet
qu’on trouve fermés; l’on juge alors que
l'infenfé a cloué la porte en dedans. Le
trouble augmente, on fait appeler Un
homme de Juftice; on enfonce la porte,

l’on voit, non fans frémir, l’infortuné
Joueur, affis fur le fiége d’aifance, le pif-
tolet dans une main, le marteau dans l'au-
tre, la tête penchée fur l’eftomac. On
s'emprefle autour de lui; il refpire, il
ouvre les veux: Mes amis, dit-il

d'une voix faible, vous arrivez trop tard,
le mal eft fait; vous avez vu avec quelle
Conffance la fortune le jeu m'ont
pourfuivis toute la foirée, cet affreux
Quinola vingt fois... je vous de-
Mmande pardon du fcandale arrivé dans
VOtte hôtel à mon fujet.…. Mais re-
Fardezne- On fe retourne; on

voit que l'infenfé jeune homme, égaré par
le paîfion, avait d'abord attaché le Quinola-
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fur le mur, en face de lui, J'ai voulu,

pourfuit-il, en repaître mes yeux avant
de frapper le coup mortel; mais enfin,
fon odieux afpe(t irritant ma fureur, je
Me fuis fervi fans regret de cette arme
Meurtrière,,. Il s'arrête à ces mots
fa tête retombe. Ah! malheureux,

S’écrie fon ami! Ne me plaignez point,
reprit-il d’une voix animée; je fuis ven-
Gé, c'eft tout ce que je voulais; j'ai
brûlé la cervelle à Quinola, On re-

garde avec plus d'attention l’on s’apper-
çoit que le pauvre Quinola avait la tête
percée de deux balles, le clou à cro-
chet enfoncé dans le milieu du cœur. Alors
le jeune homme, qui n’avait aucun mal,
fe lève; tous les affiftans furent égale-
ment furpris de ce nouveau genre de folie.

PASTPAUESS LT

Ux Gafcon perdait conffamment; une
femme, touchée de fon malheur continuel,
ne put s’empêcher de le plaindre. Ma-

dame, lui dit-il, épargnez-vous ce mou-
Vement de pitié; ce n’elt pas moi qu'il
faut plaindre; ce font ceux à qui je dois
qui perdent se

GAZ IPN LS
CERTAIN particulier jouait cent pi&oles

au piquet avec un Financier, Celui-ci

Part, 11. C
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couraït rifque d'être capots il avait deux
as qui lui reftaient, qu’il-montrait à dé-
couverts il ne favait lequel garder. Le
particulier rufé voyant qu'il levait le bras
pour jeter l’as dont il fallait fe défaire,
avança adroitement un de les pieds fous la
table, preffa un des pieds du ljinancier.
Consme it était environné de plufieurs de
fes amis, le Créfus crut que c'était un
d'entr eux qui l’avertiflnit de jeter l’autre
ass ce qu’il fit; comme il fe vit capot,
il demanda tout haut, avec dépit, que était
Je preffeur de pied. C’eft moi, lui ré-

pondit en riant le particulier, c’eft moi
Qui n’étais pas obligé de vous donner Un
DOI AVIS 53

TL y a dans Paris dans prefque toutes
les quandes villes. des gens qui n’ont d’au-
tre moyen de fubfilter que leur adreffe à
corriner au Jen les caprices de la fortune.
Ces Joueurs trop habiles font appelés Grecs,
nom qu’ils fe font eux-mêmes donné, pour
écarter le nom odieux de Fripons, parce
que les anciens Grecs, naturellement fins

rufés, cherchaient fonvent à faire des
dupes, Deux Grecs de Paris envoyèrent
chercher un riche Marchand de Soierie,
lui dirent qu’ils étaient des Négocians Fla-
mands, qu’ils avaient befoin de belles
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Étoffes de Lyon au moins pour dix- mille
livres. Le Marchand retourna tout de fuite
à fon magafin, d’où il fit apporter avec lui
ce qu’il avait de plus magnili ue d’un
meilleur goût. Le choix fut bientôt fait

le marché conclu; dans cet intervale on
fervit le dîner. Le Marchand, preflé de
fe mettre à table, y confentit enfin. A
peine eut-on deffervi, qu'il entra un troi-
fième Grec, qui dit à celui qui avait acheté
les étoffes: Eh bien, voulez-vous

Que je vous donne votre revanche 2
Volontiers, répondit l’autre; qu'un apporte
des cartes, Monfieur, ajouta-t-il en s’a-
dreflfant au Marchand, cet homme eft un
Négociant de mon pays, qui me gagna lier
deux-mille écus. Si vous étiez heureux,
nous jouerions de moitié; celà corrigerait
la fortune, en ce cas, vous tiendriez les
cartes Le Marchand accepta la propofi-
tion, auffi-tôt on en vint aux prifes, En
moins de deux heures, ce Marchand perdit
dix-mille francs. Alors le Grec qui les
gagnait, fit une paufe: Monfieur, dit-

il an Marchand, comme je ne fais avec
qui jai l'honneur de jouer, que voilà
déjà une fomme affez confidérable de
perdue, vous me permettrez de vous
demander qui me paîra? Allez, Mon-
fienr, reprit l'autre Grec, je fais bon pour
Monfieur; je vous réponds de tout ce

Ca
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qu’il perdra; je Ini dois dix- tmille francs
pour des étoffes qu’il m’a vendues que
j'ai reçues. Voilà qui eft clair, ajouta
le Grec qui avait fait l’objeétions repre-
hons les cartes, je vais continuer,

Tl continua en effet, le Marchand perdit
nou-feulement fes étoffes, mais encore
tout l'argent qu’il avait fur lui,

PAST PINESNEES

Deux autres Grecs voulaient lier partie
avec un Médecin fort-riche qui aimait
paffionnément le Jeu; mais fi occupé de
fes malades, qu’ils n'avaient pu le joindre,
malgré toutes les rufes qu'ils avaient em-
ployées. Enfin, l'un des deux fripons
s'avifa de faire le malade, envoya de
grand matin chercher l’Efculape. Celui-ci
le trouva effeétivement au lit, lui tâta le
pouls, ordonna une purgation; mais c'était
lui-même qu'on volait purger. Il promit
de revenir le foir; lorfqu'il arriva, un
Pharaon était établi; on n’y jouait qu'avec
de l’or, la bañque était de deux-cens
louis. Le prétendu malade dit au Méde-
cin, après l’avoir entretenu de fon état:

Vous avez la phifionomie heurenfes vou-
driez-vous me faire le plaifir de ponter
dix louis pour moi? Très-volontiers,
répondit le Doéteur,. Notre Grec lui

donna les dix louis, auffi-tôt il mit à
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jouer. En moins d’un quart-d'heure il
gagna cinquante louis; il les compta au
malade, en lui témoignant qu’il avait eu
plufieurs fois envie de lui propofer d’être
de moitié. Ah, mon Dieu! Montfieur

le Médecin, lui répondit-on, j'en fuis au
défefpoir. Que n’avez-vous parlé? j'au-
fais été charmé de partager avec vous ce
petit profit. Mais ce qui eft dilféré n’elt
pas.perdu, vous l'avez qu’à revenir de-
Main à la même heures ces Meffieurs
feront ici, nous jouerons enfemble ce
que vous voudrez,. Le Doétenr n’y

manqua pas. Il s’affocia avec fon malade,
qui fe portait affez bien pour être autour
de la table. On laifla d’abord gagner quel-
ques louis au Médecin; mais dans peu la
chance tournas; il perdit ce jour-là, les
fuivans, vingt-mille francs, qu’il avait ga-
gnés à force de courfes d'ordonnances.

PAVVPAUATNELS

Ux bon Payfan, nouvellement arrivé à
Paris, paña devant le Palais, demanda
à certain Procureur ce que c'était que ce
grand édifice. C'eft un moulin, lui
3» répondit le Procureur: Je m'en dou-

tais, répliqua le Pavfan, en voyant tous
x Ces Ânes à la porte qui portent des faes

Cs
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Ow demandait à un Suiffe fi fon maître

Pa
V était, Il n°y eft pas. jQuand re-

Viendra-t-il? Oh! répondit le Suiffe,
lorfque Monfieur a donné ordre de dire
quil n’y eft point, on ne fait pas quand
il reviendra

CASIPINATNESS

Un Financier de l’ancien tems, car il
en eft encore quelques-uns fe trouvant à
table avec un Auteur diftingué, fut furpris
de ce que cet homme de Lettres ne refu-
fait point les morceaux délicats qu'on lui
préfentait: Eh quoi! s’écria-t-il, les

Philofophes ufent-ils de ces friandifes
Pourquoi nonŸ lui répondit le Savant;
VOUS imaginez-vous que la Nature n’ait
produit les bonnes chofes que pour les
ignorans

TANSZ PIN SS GAS

Ux jeune Officier, venu à Paris dans le
tems du carnaval, fit la partie d’aller au
bal avec un de (es amis, fe déguifa en
diable. Ils {e retirèrent avant le jour.
Comme le carroffe qui les conduifait paña
dans le quartier où logeait le Militaire, il
fut le premier qui defcendit. On le laifa
le plus près qu'on put de fa porte, où il
courut promptement frapper, parce qu’il
fefait grand froid. Il eut bien de la peine
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à réveiller une groffe fervante de fon au-
l«rge, qui vint enfin lui ouvrir à moitié

idormie; mais dès qu’elle l’apperçur, elle
rcferma au plus vite la porte, s'enfuit
eu criant: é/us Maria! 1 as de refrapper
inutilement, mourant de froid, il prit
le parti de chercher gîte ailleurs. In mar-
chant le long de la rue, il entrevit de la
lumière dans une maifon, pour romble
de bonheur, la porte n’était pas tout-à-
fait fermée. Il vit en entrant un cercueil
uvec des cierges autour, un Piûtre aui
s'était endormi en lifant fon bréviaire, au-
près d’un fort-bon brafier. Le jeune hem-
me s'approcha du feu, s’affoupit tranquile-
ment fur une chaife. Cependant le Prêtre
s’éveilla, appercevant à côté de lui une
figure auffi horrible, il ne douta pas que ce
ne fut le diable qui venait prendre le mort,

fe mit à jeter des cris affreux, qui ré-
veillant le Militaire en furfaut, lui caufè-
rent la plus grande frayeur, l’obligé-
rent à prendre la fuite. À peine fut-il
dans la rue, qu’il fit réflexion fur fon étran-
ge habillement; comme il n’était pas
loin de la fripperie, que le jour com-
miençait à paraître, il y alla changer d Ha-
bit, retourna à fon‘auberge. Il apprit
cn entrant. que la fervante était malade,
parce qu’elle avait reçu dans la nuit une
yifite du diable; le bruit fe répandit

Ca
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dans tout Paris que le démon était venu
pour enlever un Mort; ce bruit parut d'au-
tant mieux fondé à certaines perfonnes,
que le défunt avait été Procureur.

LASIPAUTBRELS

A propos de ces Praticiens, parmi lel-
quels foit dit par parenthèfe) il fe ren-
contre de fort-honnêtes gens, je me rap-
pelle une hiftoriette affez plaifante. Un
Procureur, felon toute la rigueur du ter-
me, qui s’était enrichi, Dieu fait comment,
acheta une charge de Sénéchal à fon fils
unique, lui recommanda de travailler
toujours avec utilité, de faire contri-
buer ceux qui auraient befoin de lui.

Quoi! mon père, dit le fils furpris-d'un
tel confeil, vous voudriez que je vendiffe
la Juftice? Sans doute, répondit le
père: une chofe fi rare ne doit pas fe
donner pour rien».

PS7 PASS
Drux célèbres Coureurs, l’un appelé

la V olette, né dans le Piémont, l’autre
Rofjignol, jeune Romain, fe difputaient
depuis long-tems fur la fignification de
leur fobriquet. La Violette trouvait aue
fon camarade n’était ni affez léger, ni affez
vite pour qu’on eût eu raifon de lui im-
pofer le nom d’un oifeau; Roffignol pré-
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tendait que fon adverfaire, à caufe de fa
lourdeur, méritait de porter le nom d'une
plante. Pour terminer la difpute, ils {e
défièrent tmutuellement à la courfe:
leurs maîtres permirent qu'ils entraffeut
en lice: ‘la Violette et au Duc de Bour-
bon, Roflignol an Prince d’Efterhafy}.
TI s’agiffait d’aller à Verfailles d’en re-
venir. Les deux Coureurs, le 22 Décem-
bre 1776, partirent vers les huit heures du
matin de Ja porte de la Conférence, Rof-
fignol arriva à Verfailles fut de retour
le premier: il mit minutes pour attein-
dre à la grille du Château, 17 de plus
pour le retour; en tout deux heures fept
minutes.

ANS PINATINELS

ON a voulu renouveler la fingulière ga«
geure que le Marquis de G*** avait pro-
pofée à M. le Duc de C***: M. de G*#*
Pariait qu’il irait à Fontainebleau en re-
viendrait, avant que le Prince eut pu pi-
quer fucceffivement 500 mille points fur
du papier, avec une épingle ou avec une
plume. Mais un calculateur a prouvé qu’un
homme, en lui fuppofant toute la vîtefle
poffible de la main, ne pourrait faire que
trois-mille quelques points par minute,
ce qui donnerait rxo mille points dans dix
heures, Il ne faut pas ce tems-là poue
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aller à Fontainebleau revenir en pofte:
ainfi, celui qui a propofé ce parï pouvait
ne demander que deux-cens-mille points;

il aurait été encore fâr de gagner.

TL femble qne les Anglais aient voulu
faire Une plaifantorie fur les étranges ga-
geures que fe permettent quelquefois de
jeunes Scigneurs Français (1): un parti-
eulier de Londres paria de fournir à cheval
une courfe de 30 milles, pendant qu’un
eftargot parcourrait l’efpace de 30 pouces
fur une pierre couverte de fucre en poudre,
Cette courfe s’eft, dit-on, faite à New-
Market. Je pari principal était de 200
guinées; nombre de perfonnes gagé-
rent, les-uns pour le cavalier, les autres
pour l’efcargot.

PAZ PNATSUES

Un homme de Paris, qui paffait la belle
faifon daus une terre fituée en Bafle- Nor-
mandie, fut invité à un grand repas dans
Ja Ville de Valogne: le maître de la mai-
fon fefait fes feujes délices de la-bonne-chè-
re; fon unique étude fa gloire étaient
d'inventer des mets nouveaux !l avait pris

Le (1) Voyez le premier Volume des Aventures
Parifiennes, pages 155-57-
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pour armes parlantes un pâté de perdrix
en champ de gueule, avec cette devife:
non in folo pane vivit homo (l'homme ne
peut pas vivre feulement de pain), À l’en-
tremets On Vit paraître un fuperbe plat
d’afperges; on fit l’éloge de ce léoume,
mais on l’accufa enfuite d affiner Fodorat,

l’on fe plaignit qu'on eut vainement
tenté jufqu’à préfent plufieurs recettes
pour en prévenir les effets défagréables.
Notre favant gourmet, qui n'avait encore
ouvert la bouche que pour manger ou pour
inviter fes convives à fuivre fon exemple,
éleva la voix, dit gravement. Gens

délicats, mangez vos afperges avec une
fauce à la moutarde. Je confeille à

mes Lecteurs d’eprouver le fecret qu'in-
diqua ce gourmet fameux,

FANS ASIN ES

TANDIS qu’il eft queftion d'une hifto-
riette arrivée à foixante lieues de la Capi-
tale, pourquoi n'attendrirai-je pas le Lec-
teur fur la fin déplorable d'uu infortuné
que les fuites funeites d'un emportement,
occafionné par l’ivrefle, ont conduit fur
l’échafaud, qui mourut regretté
plenré de toute Ja ville où fe palfa la trifte
fcène dont je vais faire le récit. Au refte,
celui dont je le tiens peut avoir ignoré
des faits venus à la connaiffance des Juges,
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qui agoravent le crime commis dans

l'ivrelfe. Le Public ne défapprouverait pas
fi fouvent les Arrêts rendus au criminel,

les Magiftrats qui les prononcent fe-
ralent plus à même d’être éclairés, fi les
caufes criminelles s’inftruifaient publique-
ment, comme en Angleterre. Le nommé
Germain vivait bourgcoifement avec fept
à huit-cens livres de rentes {a probicé &c
fa douceur le fefaient aimer de tons ceux
qui le connoiflaient, quand il eut le mals
heur d'aller, avec quelques amis, dîner
dans une guinguette éloignée d'environ
une lieue de la Ville qu’il habitait. On
revint en pointe de vin; comme le che-
min était de palïler auprès des fourches
patibulaires, lorfqu’on fut vis-à-vis, l’un
de ces mauvais plaifans qu’on ne trouve
que trop dans la plupart des fociétés, dit
en riant à Germain, avec qui il venait de
fe réjouir: Tiens, voilà un endroit

OÙ ti1 feras accroché quelque jour.
Germain n’avait point encore la tête affez
échauffée pour fe formalifer de ce propos;
mais on s'arrêta dans un Café, on y but
amplement des liqueurs; alors Germain fe
croit infulté par fon amis il lui témoigne
avec chaleur combien fon honneur eit
bleffé du difcours peu mefuré qu'il Ini a
tenus de réplique en'réplique, la querelle
s’anime, Germain devient furieux, donne
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Un coup de couteau dans le ventre de fou
aggrefleur, qui tombe mort à fes pieds.
On fe failit auffi-tôt de fa perfonne; le
procès s’inftruit, il eft condamné à être
pendu. Cet étrange jugement était en
dernier reffort; le peuple n’en eft pas plu-
tôt informé, qu'un cri général s'élève; les
Magiftrats craignent line émeute, ils en-
gagent un Régiment à prendre les armes;
encore eurent-ils bien de la peine à faire
exécuter leur Arrêt.

PASTTPALEEN OAV

Ux jeune homme de qualité, mais plus
pourvu des dons de la Nature, que de ceux
de la fortune, fit inférer dans le ournal
de Paris une lettre, dans laquelle il décrit
exaétement fa perfonne, fon caraétère,
s'offre à époufer celle qui croira fentir
pour lui quelque fimpathie, à condition
qu'elle jouira d’un certain bien-être,
que fon état ne fera point trop difpropor-
tionné du fien. Ce jeune homme aïant
vu que fa plaifanterie avait été goûtée, en
jmagina une autre, peut-être d'après la
leure d’un Roman intitulé: Aventures
Galantes, imprimé en 1736 (1). On lut
encore de lui, dans le ‘Journal de Paris,
une nouvelle miffive conçue à-peu-près en

(1) Tome 11, page 230 fuivante,
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ces termes: Vous avez vu, Melfieurs,

Ce que m'a fait faire l'envie de trouver
la femme qui doit fimpathifer avec mon
Caraltère; au rifque d'entretenir une cor-
lefpondance auifi ennuyeufe qu inutile,
AVec la plupart de ces coquettes qui fe
flattent de charmer tous les hommes,
quoique réellement elles ne plaifent à au-
CUh, j'ai eu l'honneut de vous écrire une
longue lettre, que vous avez rendue pu-
blique, dans laquelle j'ai peint fidèles
Ment ma perfounc, mes goûts, mes pal-
fions. J'étais perfuadé que l’aimable
Moitié de moi-même, deltinée à faire
Mon bonheur, fe reconnaitrait dans ce
tableau véridique, s’emprefferait de fe
réunir à celui qui a les rapports les plus
intimes avec elle, Mais malgré la com-
plaifance que vous avez gue, Meffieurs,
de publier ma miffive, elle n'eft point
parvenue fans doute à la perfonne que
je cherche, puifqu'elle garde le filence.
Je m'étais (latté mal-à-propos que mes

2» VœuX allaient être comblés. Je fuis ré-
folu de recevoir mon époufe des mains
du hafurd, à l'exemple de tant d'honné-
tes gens, qui n'ont pas toujours eu lien
de s’en repentir, Mais pour qu’il V ait
quelque chofe de fingulier dans la fin
QUe je me propofe, j'ai imaginé de me
Mettre en loterie. Voici quel eft mon
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projet. La loterie Matrimoriale Ne fera
Pas moins compofue que de y, CO bil-

n'lets, chaque billet coûtera 6 livres;
Ce qui fera une fomme de cent-mille

33 écUS, Que je diviferai en deux porticns
»s égales, dont on va voir la deltination.

ll n’y aura qu’un lot gagnant, ce lot
fera moi, c’eit-à-dire un mari, avec cent-

3 Mille écus, ou point de mari, mais 150
»s Mille livres. La jeune perfonne à qui
ss tombera le billet favori, aura lc privilège

de m’époufer, pourvu qu'il n’y'ait rien
de vil dans fa naiflance. fa profeffion

»fes mœurs. Je ne m'attiche qu’à la
Vertu douée de quelques attraits, ma
fatisfaction ferait extrême de pouvoir lui
procurer une forte d’opulence, de lui
Être redevable de ma félicité. Indépen-
damment des avantages dont je ferai
jouir l’eftimable compagne que me don-
Nera le fort, je lui reconnaîtrai, par le
Contrat de mariage, une ‘dot de cent-
Cinquante-mille livres. Mais s’il arrivait
Que je ne fufle nullement à fon gré, ou
qu’elle ne pût abfolument me convenir,
Comme mon intention n’eft pas d'aug-
menter le nombre des mariages mal alfor-
tis, elle fera libre de ne point unir fa detfti-
Née à la mienne, je conferverai auffl
Ma liberté: alors elle n’aura qu'une des
deux portions des trois-cens-mille francs,
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Tel eft, à-peu-près, le deffein que j'ai

formé. 11 me tarde d'autant plus de le
Mettre à exécution, qu’en augmentant
Ma fortune, il m’infpire Pefpoir de trou-
Ver bientôt une époufe auifi belle que
vertucufe. Pourquoi mes eéfpérances pa-
faitraïent-cHes peu fondéesŸ la plupart
des mariages ne fe font-ils pas par ha-
fard! Hit-il à préfumer qu'ils foient tous
Malheureux D'ailleurs, ma loterie offre
UN avantage réel; elle promet une dot
confidérable à la Beauté fans fortune;
elle peut même enrichir celle dont la lai-
deur fait fuir tous les partis, Quel eft
le père de famille qui ne facrifiera pas
VOlontiers fix livres, dans l’efpoir d'éta-
blir avantageufement une fille chérie? IL
elt bien juite que mon projet me rapporte

Une cinquantaine de mille écus, fi l'on
refufe de m’époufer, puifqu'’en courant

»Jes rifques du contraire, je m’expofe à
la deftinée commune à tant de maris, au
Cas que le hafard ne veuille point me fa-
VOrifer

PAAUIPNI AIRES

Vorcr le projet d’une loterie encore plus
fingulière en faveur de trois jeunes per-
fonnes. M. B***, employé dans les vi-
vres de la Marine, mourut il y a cinq ans,

Jailla une veuve encore jeune, mais fans
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fortune chargée de trois filles; l'aînée
\pprochait de quinze ans, fa beauté était
parfaite; la feconde avait dix ans, la
roifième n’en avait que huit, elles pro-
mettaient d'égaler les charmes de leur
née. Mais cette famille infurtunée pou-
rait à peine fubfitter du travail de fes
nains; la mère avait la douleur de ne
ouvoir faire donner à fes filles l’éduca-
ion que des jeunes perfonnes bien nées
loivent recevoir, Cette femme refpeéta-
le répandit ces chagrins dans le fein d’une
ntime amie, qui tenait un burean de la
soterie Rovale dans un des beaux quar-
iers de Paris. La Buralifte reçut avec le
jlus tendre intérêt cette trifte confidence,
z promit d'employer les reflources de fon
magination, pour tirer la mère les fil-
es de l'indigence où elles languiffaient.
obligeante amie vint en effet un matin
rouver la venve; l’abordant d’un air
‘jant fatisfait: Je me flatte, lui

dit-elle, de changer bientôt votre affreufe
,fituation. La mifère eft le comble de
tous les maux; elle énerve l'âme, celle
 nOus fait méprifer de tout le monde: il
faut donc, à quelque prix que ce foit,
Chaffer cette ennemie impitovable, qui
nous plonge dans un état cent fois pire

:QUe la mort. Vous avez trois filles char-
Mantes: il eft donc abfolument néceffaire

Part, II, D
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d'en faire un objet de finance. Je'vous
APporte un plan que j'ai drefié, qui
Ne peut manquer d’avoir le plus grand
fuccès La veuve, agréablement fur-

prife, fauta au cou de fon amie, lui,
témoigna combien elle était impatiente
d'apprendre quel était le foulagement qu on
lui préparait.  Ecoutez- moi de fang-

froid, fcontinua la fpirituelle adroite
Buralitte) vous finirez par m'admirer

Alors elle tira de fa poche un projet écrit
très-lifiblement, conçu en ces termes:

Madame B*** a trois filles; l’aînée eft
dans l’âge heureux de l’amour des

33 Plalfirs: c'eft une belle rofe qui com-
Mence à éclore, dont plus d’un Ama-
teur defirerait fe parer. Il faut en faire
le gros-lot d’une loterie, qui portera le
titre de Loterie de Cithtre. Elle fera com-
pofée dé 500 billets, d’un louis chacun
j'en ferai fecrètement la diftribution, ai-
dée de deux de mes amies; pour nos
frais bons foins, 1l nous reviendra
Vingt- quatre fols par billet, Ces billets
exaétement numérotés, feront fignés de
l’une des Buraliftes, ornés d’une vi-
Gnette repréfentant l’Amour cueillant
d'une main une rofe, tandis que de l’au-
tre il arrofera deux jeunes boutons, Mes

carrancemens {ont pris pour aflurer le
t»fuccès du débit, Nos Seigneurs agréa-
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bles, nos richards fi gras fi curieux
que les Demoifelles à la mode diminuent
UN peu leur embonpoint, les étrangers
qui veulent être du bon ton, tous vont
S’empreffer de prendre des billets.  Plu-
fieurs de ces Meffieurs en ont retenu
Chacun pour le moins cinquante. Rien

»Nhe leur coûte, quand il s’agit de leurs
plaifirs: ils ne font économes que vis-à-
Vis leur femme, ou lorfqu’il s’agit d’obli-
er ,un infortuné, Dès que le nombre

des billets fera diftribué, on indiquera
Un jour où tous les intéreflés pourront

»fe rendre dans une petite maifon à la
Barrière-Blanche. Tls feront témoins de
la fidélité du tirage. La jeune perfonne,
Objet de tous les vœux, fera placée fur
Une efpèce detrône entre fes deux fœurs;

toutes les trois feront mifes avec la
dernière élégance. La plus jeune tirera
les numéros; à la fortie du nombre for-

»tuné, des fanfares fe feront entendre;
la mère préfentera elle-même fa fille

à l'heureux mortel dont le fort l'obligera
de combler les vœnx. Afin de confoler
les perdans, de leur laifler encore les
douceurs de l'efpérance, on délivrera à
Chaque porteur de billet, une Prime d’af-
furance pour le premier tirage, où la
feconde des fœurs deviendra le gros-lot.
Mais on {era tenu de nourrir la Prime, à

Da
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Faifon de vingt-quatre fols par mois;
les païmens fe feront au Bureau. Le
jonr que la feconde des fœurs aura quin-
Ze ans révolus, on recommencera, à fa
Barrière du Temple, ou ailleurs, la cé-
rémonie pratiquée pour l’établiffement
de la première. Lorfqu'elle fera pour-
Vue à fun tour, les Primes continueront
d’être nourries, jufqu’à ce que la troi-
Îlème foit en âge d’être unie à celui que
le fort lui deltine. Les trois jeunes per-
fonnes feront exaltement veillées,
elles recevront la meilleure éducation e

Madame B*** refta ftupéfaite à la lec-
ture de ce fingulier Mémoire, que fa déli-
cateffe alarmée lui fit d’abord rejeter avec
horreur. Mais la dangereufe amie lui fit
une peinture fi effrayante de tous les maux
que traîne la mifère, qu’elle la mit à même
de réfléchir far le bizarre projet. Elle lui
obferva qu’elle procurait tout de fuite un
établiffement à fon aînée, que, par le
moven des Princes, 1l lui ferait facile de
vivre dans l’aifance avec les deux autres,

de les-élever d’une manière diftinguée.
La tendreffe maternelle faififfait la féduc-
tion, la repouflait à l'inftant. Enfin, la
crainte de voir mourir de faim les objets
de fa tendrefle, lui fit adopter une idée qui
l'aurait révoltée dans toute autre circonf-
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tance. Cette loterie extraordinaire s’eft
tirée dans le plus grand fecret, les jeu-
nes perfonnes font très -heureufes.

PATTES
Une de ces Beautés à la mode, qui an-

noncent par leur luxe énorme la folie de
leurs amans, aimait de bonne-foi un jeune
Militaire, le rendait véritablement heu-
reux, attendu qu’il n’était point obligé de
payer fes faveurs. Mais comme l’homme
eft naturellement inconftant, fur-tout
en amour, celui-ci fe lafïa de fon bonheur,
devint infidèle, ce qu’il y a de pis, fit
éclater fon changement. La Relle délai
fée, au-lieu d’imiter l’exemple qu’on lui
donnait, éprouva les tourmens de la jalou-
fie les horreurs du défefpoir; elle fe
procura une forte dofe d'opium, réfolut
de s'endormir pour toujours. Avant d’ava-
ler le fatal breuvage, elle écrivit une lettre
très-touchante au perfide qu’elle adorait.
Elle lui annonçait le deffein qu’elle avait
formé de terminer fes jours, qu’il devait
fe regarder comme l'auteur de fa mort.

Je n’exifterai peut-être plus lorfque vous
recevrez ce billet, lui difait-elle, Si ma
perte peut réveiller en vous quelque fen-
timent dé pitié, la feule preuve qne vous
puiffiez m'en donner, c'eft de venir
promptement recueillir mes derniers fou-

D3
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pitsn. Le Militaire regarda cette épi-

tre comme une plaifanterie; il ne voulut
point aller lui-même chez fa tendre aman-
te; il y envoya un de fes amis, afin de
l'engager à fe confoler au plutôt. Mais
l'ami trouva l’infortunée fans connaîflance
au milieu de plufieurs Médecins, qui tâ-
chaient de la rappeler à la vie. Ce ne fut
qu’après quatorze heures de tentatives,
qu’on parvint à arrêter l’effet du poifon.
Ce qn’il y a de plus fingulier, c’eft qu’elle
revint abfolument guérie de fon fol amour,

qu'elle ne tarda pas à employer le meil-
leur remède qu’il y ait contre l'infidélité;
elle écouta une autre amant.

PAST PIE TLAS
UNE très -jolie perfonne avait des bon-

tés non équivoques pour un jeune homme
qui mourut à force dé lui prouver fon
amour: on grava fur fon tombeau, en no-
tes de mnfique: la, mi, re, la, mi, la
Cette Demoifelle fe nommait Miré (1).

CUT PINASSLET

CERTAIN Mauvais plaifant parut à l’un
des bal; de l'Opéra, vêtu dans le coftume

(1) On n’a fait qu’imiter Pancienne épitaphe
d’un Muficien mort pour avoit trop bu: La; Mi,
la, mi, la.
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d'un foldat déferteur, puni fuivant l’or-
donnance rendue fous le Comte de Saint-
Germain; il s’était attaché un boulet fiétif£
au pied, prétendait par-là avoir une
recette contre l’inconftance.

PAST PA ATNUET

On a remarqué que les Aétrices chan-
tantes de l'Opéra font rarement une bril-
lante fortune, au-lieu qu’il n’eft aucune
des premières Danfeufes qui n'arrivent au
Speétaclé dans un char fuperbe. On pré-
tend qu’un étranger propofa ce problème
à réfoudre à M. d’Alembert, qui lui répon-
dit que c'était une fuite néceflaire des loix
du mouvement.

PIÉSES
On trouve à la tête d'un Roman inti-

tulé: Mémoires Turcs, une Epître dédica-
toire adreffée à la Courtifane la plus célè-
bre de nos jours, la Demoifelle du T+**.
L'ironie en eft auffi agréable que bien fou-
tenue: Nos palais, nos hôtels ne font

plus aujourdhui que la trifte retraite du
lugubre himen, où d'indolentes époufes
languif'ent dans l’ennui, fous la garde
d'un Suiffe chamarré, qui, comme le
Marbre de fa porte, n'indique que l'hôtel
du maître la prifon de fa trifte moitié;
tandis que la fémillante jeunefe, en foule

Da
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dans vos petites maifons, y fixe l'amour

les jeux, vos petits foupers font
par-tout le défefpoir des grands... Vos
privilèges, Déités du jour, font auffi
Grands que facrés; comment ne le fe-
raient-ils pas? effets précieux du Com-
Merce, il eft bien jufte que vous parti-
cipiez à lheureufe liberté qu’on lui doit;
Vous formez fous la protection de Cypris,
Une République indépendante. Vos re-
Venus, mieux fondés que ceux de l’Etat,
fe trouvent tous impofés far nos befoins
de première néceffité, ils vous par-
Viennent d’autant plus firement, que
fans fecours étrangers, vous en faites
fenles la recette la dépenfe: vous ne
troqueriez pas le produit de vos char-
Mes, contre la penfion de la Duchefie la
Mieux payée de fon mari... Depuis
Cette heureufe révolution, rien ne vous
arrête, plus d’obftacles; l’hymen tourné
en ridicule, ofe À peine fe montrer; vous
paraiffez publiquement dans les voitures
de vos amans; vous portez leurs livrées,
leurs couleurs, fouvent les diamans de

»Jeurs époufes; vos petites maifons s’élè-
vent par-tout des débris des grandes,
forment par leur nombre. dans les faux-
bourgs de la Capitale fur les Boule-
Vards, une efpèce d’enceinte de circon-
Vallation, qui, la tenant bloquée, vous
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En affurent à jamais l’empire..…. Vous
prenez le plaifir en général pour but,
tous les hommes pour objet, le bon-
heur public pour une fin de vos fublimes
fpéculations.  Eternelles viélimes,
toujours fur l'autel, vous faites plus
d’heureux en un jour que les autres en
toute leur vie. Oui, Mesdemoifelles,
VOUS Êtes le véritable luxe eflentiel à un
Grand Etat, l'appas puiflant qui lui attire

»les étrangers leurs guinées: vingt
Modelftes citoyennes valent moins au
Tréfor Royal, qu’une feule d'entre vous;
AUffi êtes-vous hors de tous les rangs, à
côté de tous les états, les femmes par
excellence de tous les hommes».

FAST PAIN EEN

Ux Seigneur fort-riche avait une fingu-
fière fantaifie: il fallait que la femme qui
lui accordait fes faveurs, lui donnât fa ta-
batière ou fon anneau, qu’il payait très
cher, étiquetait fur le champ du nom
de celle à qui il en était redevable. On
prétend qu’à fa mort on trouva huit-cens
tabatières, jufqu’à quatre-mille bagues
qui lui étaient parvenues de la forte.

TPNST PNA SNS

Un autre Seigneur. tomba dangereufe-
ment malade, après avoir long-tems aimé

Ds
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une jeune perfonne qui ne l’avait point
défefpéré par fes rigueurs, mais à laquelle
il avait fait peu de bien.  Lorfqu’elle ap-
prit que la maladie de fon amant était mor-
telle, qu’il n'était permis de le voir qu'à
fa famille, qu’aux Médecins, &c, elle s’ha-
billa en courier, fe préfenta chez lui,
difant qu’elle avait un paquet d'importance
à lui remettre On l’introduifit dans la
chambre du moribond, qu’elle voulut en-
tretenir en particulier: Reconnaiflez

Votre chère Infortunée Adélaïde, lui
dit-elle, Comme j'ai fu que vous étiez
peut-être fur le point de faire un grand
Voyage, je n’ai pas cru devoir vous laif-
fer partir fans recevoir vos derniers
Adieux, fans vous prier de vous fou-
Venir de moi Le Seigneur fut fi

fenfible an moyen qu'elle avait mis en
ufage pour parvenir jufqu à lui, qu’il lui
donna une bourfe contenant mille louis.

NSP SAS
Un Etranger, mari d’une très-jolie

femme, étant à Paris avec fa charmante
époufe, voyait avec peine venir chez lui,
du matin au foir, un grand nombre de
jeunes Seigneurs, qui fe propofaient de
devenir, malgré lui, fes amis intimes, ou
plutôt ceux de Madame. Enfin, excédé de
ces vifites intéreffées, il leur dit un jour
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en les reconduifant: Je fuis très-fen«

fible, Meffieurs, à l’honneur que vous
Me faites de venir ici; mais je ne crois
pas que vous vous y amuliez beaticonp;
je fuis toute la journée avec ma femme,

la nuit je couche avec elle.

(ANS PIASNEES

Ux jeune homme de qualité, dans un
moment d'ennui, alla voir une maîtreffe
qu’il avait quittée,  Surprife d’une telle
vifite, elle voulut jouer la délaiflée, affec-
ter de l'embarras de la douleur; mais
le charmant perfide, au fait de tout le ma-
nège ufité en pareil cas, lui dit en riant:

Qu’avez- vous, Mademoifelle? pourquoi
Cet air trifte qui vous enlaïiditŸ Ce qui
NOUS eft arrive eft une chofe toute fim-
ple; nous nous fommes aimés, nous ne
Nous aimons plus; mais faut-il être d’une
cOnftance à périr? il vaut bien mieux
que chacun s'arrange de fon côté, que
fans nous fatiguer par des reproches mu-
tuels, nous confervions l’un pour l’autre
les égards de politefle qu'on fc doit dans
le monde. Qui vous a fait préfent de
Ce joli petit chien?.- Je vous trouve
aujourd'hui coîffée à ravir, La con-

verfation étant changée tout-à-conp, la
Belle oublia fon chagrin apparent, rit
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aux éclats des folies que lui débita fon
ancien Chevalier.

QUELQUES-UNES de ces Demoifelles qui
ruinent fi facilement leurs amans à gran-
des livrées, ou pofleffeurs d’un coffre-fort,
ont reçu fi peu d'éducation, qu’elles font
fouvent en parlant des fautes de français
trés-plaifantes: une Aétrice s’écria un
jour: Du moins on ne dira pas que

je vois mauvaife compagnies; car j'ai eu
Aujourd’hui à ma table plufieurs Mem-
bres du Corps Plumatique.…. (Elle vou-

lait dire le Corps Diplomatique).

Une autre difaits J'ai en le feu
3) dans mon voifinage, ma maifon était

brûlée, fi je n’avais eu un bon mur ci-
»3 LOYER 50000. (pour mitoyen).

GANSI PRES NOT

La Demoifelle Rivière, autrefois pre-
mière Danfeufe du Théâtre de Nicolet,
aïant été au Speétacle des Elèves de l’O-
péra, à l’une des repréfentations de là
pantomime qui a pour titre: Dérufalent dé-
livrée, dit en fortant: J'ai trouvé cel)

fort-beau, mais je n’ai pu comprendre
quelle était la Princeffe Jérufalem

PAYPAL
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Une Dame dont la réputation était forts

équivoque, obfervait qu'elle voulait faire
élever fon fils dans le foin de fa famille:
un plaifant lui confeilla malignement de
l'envoyer au Collège des Quatre- Nations,

MPNSTPNNASNEAS

Le Comte de L*** fe trouvant avec fa
maitrefle devant une femme digne de con-
fidération de refpeét, lui rendait les
hommages qu’il croyait lui devoir. Sa
maitrefle voulut contrefaire la jaloufe,
fe permettre quelques railleries. Le Comte
la fit taire, en lui difant avec douceur:

Aimable vice, refpeétez la vertu».
PAST PINESIS LL S

Une Dame fe plaignait amèrement dans
Une compagnie, de ce qu’on l'accufait d'a-
voir eu fix enfans d'un homme de condi-
tion au'elle nomma. Pourquoi vous

affetter de ces propos? (lui dit une des
pérfonnes devant qui elle parlait, dont
elle était très- connue les gens Lien
Nés ne favent-ils pas qu’il ne faut jamais
Croire que la moitié de ce qu’on dit,

FAASPAU TS NES

Une jeune Danfeufe de l'Opéra fit leg
Vers fuivans, qu’en lui envoyant du vin
de Conftance, elle adrefla à certain homme

FEES
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inconftant, qui avait le bonheur d'en être
fincèrement aimé:

Ce Vin porte un beau nom, on l'appelle Conftance.
Du Cap qui le produit tu connais la diftance,
Eh bien, fi je favais que, verfé de ma main,
Dc ton cœur à jamais il m’affurät Phommage,
Je braveiais les lors les vents l’arage,
Et j'irais le chercher fous le ciel Africain.

CAS PANAT NAT

Une autre Danfeufe moins eftimable,
avait un amant généreux prodigue, qui
dépofa pour elle chez un Notaire vingt-
mille livres en contrats papiers, Lorf-
qu’il fut queltion de réalifer ces effets,
d’en remettre le montant à la charmante
élève de Terpficore, le Notaire en reçut un
billet, par lequel elle lui marquait dé lui
apporter le foir même douze-cens livres,

qu'elle l’attendrait à fouper. Le galant
Garde-Notes ne manque pas d'exécuter les
intentions de la jolie Nimphe; il donne
l'argent, foupe tête-à-tête, s’enflamme
aux agaceries dont il eft la dupe, fait pré-
fent dune boîte d’or décorée de fon por-
trait; fe croyant en bonne fortune, il
prie, il conjure qu’on lui accorde une nuit;
la Belle fe laiffe facilement attendrir il eft
au comble de fes vœux. Le lendemain
matin on le preffe de s’en aller, dans la
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crainte que l'amant ne le furprenne; il fe
hâte de s'éloigner, oublie de demander
un reçu de l’argent qu’il avait apporté. À
peine rentré chez lui, il s'apperçoit de fa
fottife, revient au plus vite chez la fe-
duifante Danfeufe. Mais il n'en reçoit que
des plaifanteries; elle perfilte à lui foute-
nir qu’elle lui a donné la valeur de la fom-
me qu'il réclame fi mal-à-propos. Voyant
fes repréfentations, fes prières, fes mena-
ces inutiles, le Notaire voulut lui inven-
ter Un procès criminel, courut porter
fa plainte à un Commiflaire. Voici a let-
tre plaifante qu'écrivit à cet Officier de Po-
lice Danfeufe trop intéreffée: Je vou-

drais bien déférer à votre confeil; j'en
fais grand cas; mais celà n’eft pas pof-
fible; mon Adonis, qui eft un homme
de Loi, fait que de tout ce que j'ai, rien
he Mm’appartient plus que mes faveurs;
j'ai le droit inconteftable d’en pouvoir
difpofer librement, de les donner ou
de les vendre. On interdit ceux qui pro-
diguent leurs biens au premier venn, on
les traîte de fous: ma conduite prouve
due je ne fuis pas foile. Vous convien-
drez, après avoir vu le perfonnage, que
rien ne pouvait m’exciter à la générofité.
Au moins doit-on recueillir le plaifir du
bienfait. J'ai donc vendu ce que je ne
voulais pas accorder gratuitement; rien
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Ne manque à la vente tous les Notai-
res de Paris y auraient palié, quelle ne
ferait pas mieux en règle. Ils m’ont ap-
pris qu’il y fallait trois points, la chofe,
le prix le confentement: j'ai livré le
premier, je retiens le fecond, quant
AU troifième, il eft prouvé par fon por-
trait, dont l’acquéreur m'a gratifiée. Je
fuis prête à le rendre, s'il me croit dé-
dommagée par ce cadeau; je ne me fuis
Nullement trouvé fatisfaite de fa perfon-
Ne; à bien plus forte raifon l’image ne
Me tiendra-t-elle pas lieu de la réalité.
Quand je voudrai être généreufe, je choi-

»firai mieux. Ainfi, je m’humilie en
Avouant bonnement que l'intérêt feul m'a
Quidée; je préfère, pour mon amour-
propre, qu'on m'accufe plutôt dé cupi-
dité exceffive, que de mauvais goût. C’eft
Une dérifion que la prétention du petit
Notaire, Une miférable chicane, j'ef-
père qne fes Confrères le remettront dans
les bons principes

(ANS PIN ATNUES

Orrosons à ce trait d’intérêt d'ef-
fronterie, un trait de générofité de no-
bleffe, qui prouve que les fentimens les
plus eftimables fe trouvent dans tous leg
états. La Demoifelle Téfi, Aétrice de
l'Opéra de Vienne, était idolâtrée d’un
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Comte du Saint-Empire, qui, après avoir
long-tems vécu avec elle, forma le deffein
de l’époufer. Loin de confentir à l'exécu-
tion de ce projet, qui lui promettait une
fortune auffi brillante que bien établie,
l'Actrice mit tout en œuvre pour en dé-
tourner fon amant: elle lui rappela ce
qu’il devait à fa naiffance, à fon rang, à
l'opinion publique. Mais fes repréfenta-
tions furent inutiles. Défefpérant de vain-
cre la réfolution du Comte, Mademoi(elle
Téfi eut recours à un moyen fingulier:
elle offrit fa main cinquante ducats à un
pauvre Boulanger, mais à condition qu’il
r’uferait point-des droits de mari. Le gar-
con Boulanger accepta avec empreffement;

le Comte ne fut inftruit qu’après la cé-
lébration du mariage.

PAST PRAUSS

C’est en vain que tous les Gouverne-
mens fe font fouvent efforcés de détruire
ou de diminuer le nombre des femmes de
mauvaile vie, de ces viétimes eflrontées
de la mifère ou du libertinage. M. Lenoir,
Lieutenant-Général de Police de Paris, a
rendu une Ordonnance fur ce fujet, le 6
Novembre 1778, dont il et à propos de
faire mention: je vais en citer le préam-
bule. Sur ce qui nous a été remontré

par le Procureur du Roi, qu'après avoir
Part, II, Fr m4
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n'Porté une attention toute particulière {ur

Ce qui peut intéreffer la fûreté des Ci-
toyens, renouvelé les Réglemens prin-
Cipaux dont l’exécution tend à la main-
tenir, il lni paraît également néceffaire
de rappeler la rigueur des Ordonnances

3 Contre les Filles Femmes de débauche,
dont les excès le feandale font auffi
préjudiciables à la tranquilité publique
qu’au maintien des bonnes mœurs; que
le libertinage eft aujourd hui porté à un
point, que les Filles Femines publi-
ques, au-lieu de cacher leur infime com-
Metce, ont la hardiefle de {fe montrer
pendant le jour à leurs fenêtres, d’où
elles font figne aux paflans pour les atti-
rer; de fe tenir le foir fur leurs portes,

même de courir les rues, où elles ar-
FÜtent les perfonnes de tout âge de
tous états; qu’un pareil défordre ne peut
Être réprimé que par la févérité des pei-

»1tes prefcrites par les Loix, capables
d'en impofer, tant aux Filles Femmes
de débauche, qu’à ceux qui les foutien-
Nent favorifents.
[1 eft à defirer qu’une Ordonnance auffi

utile foit exalftement maintenue; que le
Magiftrat refpeétable qui veille toujours
avec la tnême aftivité aux foins les plus
importans de la police d’une Ville immenfe,
fe fafle informer de la négligence qu'on
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peut apporter à exécuter fes ordres, dans
un objet qui intéreffe les mœurs la
tranquilité publique.

Voici des réflexions que, dès 1777, j'a-
vais faites fur ce fujet intéreffant (1):

ll eft bien difficile de ne point tomber
dans quelque piége, lorfqu’on en etft en-
touré de toutes parts. La fagelle prefcrit
de fuir ces femmes hardies qui viennent
Offrir de vous procurer des fenfations dé-
licieufes; vous en rencontrez à cha-
QUe pas! Ainfi, tandis que la vertu veut

n NOUS priver d’un plaifir vers lequel nous
entraîne la Nature, que nous ,combat-
tons intérieurement contre nos palfions,
On fouffre que nous foyons affiegés par
des firènes charmantes, d’autant plus
dangereufes, qu’elles offrent des plaifirs

n faciles des attraits piquans. Eloignez-
»les avec le plus grand foin de l’homme

faible, fovez für que vous verrez alors
bien moins de vicieux; refpeétez la fanté
Êz la vertu trop fragile des citoyens; ne
faites pas comme ceux qui, pour fe jouer

n de la vie d’un malheureux privé pendant
plufieurs jours de toute efpèce de nour-
Fiture, ‘le renfermeraient dans un jardin,

(1) Dans mon Roman de Suzette de Pierrin,
au les dangers du Libertinage, tome 11, pages
104 fuivañtese

E2
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dont les arbres ne porteraient que des
fruits empoifonnés, fans lui donner
AUCUNE forte d'aliment, lui défendraient
de toucher à ces fruits pernicieux: d’ail-
leurs, quel exemple donnez-vous à vos
femmes, à vos filles elles voient tous
les jours des perfonnes de leur fexe
étouffer tout fentiment de pudenr, bri-
fer le joug pénible que le devoir impofe
elles s'accoutument à l’afpe(t du vice;
elles peuvent infenfiblement le trouver
Moins hideux. Il eft vrai qu’il n°ÿ au-
lait plus de mérite à réfifter à des pen-
chans qu’on ne faurait fatisfaire.  Ajou-
tons que les objets qui vous follicitent

»au libertinage, quel agréables qu’ils
foient, ne peuvent infpirer qu'un fenti-
ment de dégoût; en effet, lon voit dans
leurs avances le plus vil intérêt, l'effron-
terie la plus révoltantes l'on doit fe
dire que le dernier malotru, le fcélérat
digne de la roue, ‘aurait, pour de l’ar-
Gent, obtenu les mêmes faveurs

On a coutume d’objecter que ces agen-
tes du libertinage font néceffaires, attendu
que, fans elles, les honnêtes femmes ne
feraient point en fûreté. Mais je croirai
plutôt que le beau fexe en ferait plus aimé,
plus refpeété, fi nos Villes étaient moins
remplies de créatures méprifables, Ce
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font elles qui ont fait infenfiblement difpa-
raître notre antique Chevalerie, qui ont
Occafionné la corruption totale des mœurs,

C’eft aflfez differter fur un pareil fujet;
je reviens aux anecdotes, aux hiftoriettes
que je dois raffembler dans cet ouvrage.
Comme l’une des punitions infligées aux
filles de mauvaife vie lurfqu’on les arrête,
eft de leur rafer les cheveux, qu’on ne
fefait point grace de cette punition, les
premiers jours que parut l'Ordonnance de
M. le Lieutenant de Police, deux femmes
aïant été chez un Commiffaire, afin de le
faire juge d’un différend qui s'était élevé
entrelles, quelqu'un voulut fe divertir à
leurs dépens; il alla dire à un Perruquier
de fe rendre promptement chez M, le Com-
miffaire un tel, où il y avait deux coqui-
nes à rafer. Qu'on juge de l'étonnement
de l’Officier de Police de la confufion
des deux femmes, ’lorfque le garçon per-
ruquier eut fait part du motif qui l’ame-
nait.

Crcs me rappelle la bizarre manie d’un
libertin d’une nouvelle efpèce: il n'allait
chez les Beautés faciles, que pour leur cou-
per les cheveux, il payait ce fingulier
plaifir jufqu’à dix louis.

IPASTPRATNELS

E3
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Comspren eft-il dans le monde de fem

mes qui ont prefque les fentimens de cel-
les dont je viens de parler? Il ferait fuper-
flu de faire mention de l’intérêt qui les
anime pour la plupart; arrétons nous
feulement fur deux traits qui prouvent l’ex-
trême facilité de quelques-unes’ d’entr’el-
les. Une Dame mafquée, étant au bal de
POpéra, fut frappée de la phifionomie in-
téreflfante de la taille haute fvelte d'un
jeune homme; elle l’aborda lia conver-
fation avec lui. Après les propos enjoués
que le lien permettait, elle prit un ton plus
férieux, lui déclara qu’elle le connaiffait
depuis long-tems; que la bienféance feule
avait pu l'empêcher de lui avouer la ten-
dre impreffion qu'il avait fait fur elle; mais
que le mafque qui couvrait fa rougeur, lui
donnait la hardieffe de faire cet aveu. Le
jeune homme enchanté, pria qu’on fit di£
paraître ce voile importun; la Dame in-
connue répondit qu’il était inutile de la
preffer davantage fur ce fnjet; que fon
heureux vainqueur n’apprendrait fon nom
que dans deux mois, Mais, afin de le con-
foler fans doute, elle confentit à s’éclipfer
adroitement du bal, à monter avec lui
dans un carroffe de place, dont elle ferma
foigneufement les glaces de bois, qui
les promena pendant une heure dans diffé.
rentes rues. Le jeune homme croyait
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qu’en rentrant au bal, Ja Dame ferait obhis
oée de fe faire connaître; mais elle mit fix
francs dans la main d'un des portiers,
s’arrêtant un inftant dans le vetftibule, elle
changea de domino, fe perdit dans la
foule. Le jeune homme n’en a point en-
tendu parler depuis. 1! elt à préfumer que
fa paffion n’était que l’ouvrage du caprice,

qu’elle s’eft éteinte dès qu’elle a été fa-

tisfaite.
PSS PAU EEE

UnE autre Dame, auffi peu délicate fur
les moyens de fe rendre heurcufe, étant
pareillement au bal de l'Opéra, mafquée,
fut fi charmée des 1nanières fémillantes
du perfifflage d’un agréable petit- maître,
qu’elle l'engagea à venir chez elle; mais
à condition que, dès qu’il ferait dans la voi-
ture, elle lui banderait les yeux, qu’il
fe laifferait reconduire avec Ja même pré-
caution. Le petit- maître confentit à tout.
On ne lui rendit l’ufage de la vue qu’au
milieu d’un appartement fuperbe, où il
pafla trois jours entiers avec fa nouvelle
conquête; mais fans appercevoir un feul
inftant les rayons du foleil; car tous les
volets étaient exaftement fermés, ils
furent fervis par une femme-de- chambre

un domeltique fans livrée, qui n’ouvri-
rent jamais la bouche. Lorique les plaifirs

E 4
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commencèrent à perdre de leurs charmes,
la Dame renvoya fon amant pour ne plus
le revoir; le laauais affidé lui banda les
veux, le conduifit dans un fiacre, ne
lui ôta fon bandeau, qu’en le quittant à fa

porte.
PAGIPIRATNEAN

Quet contrafte frappant! une jeune per-
fonne extrêmement fage d’une beauté
parfaite, fe vit réduite à fe faire ravau-
deufe; elle s’établit dans la rue du Foin-
Saint-Jacques. Les jeunes gens des envi-
rons vinrent auffi-tôt lui compter flenret-
tes; ils fe flattaient de ne point la trouver
cruelle; mais elle parvint à leur en impo-
fer à tous, même à s’en faire refpetter.
{Is connurent alors que fon maintien réfer-
vé, fon air d’innocence, loin d’être une
affeCtation trompeufe, peignaient la fageffe
de fon âme. Ne fongeant qu’à fon devoir,
toujours appliquée au travail, elle dédai-
gna les préfens, les offres les plus fédui-
fantes. Une Dame du voifinage entendit
parler avec admiration de la vertu de cette
jolie ouvrière elle defira la connaître; la
trouvant de jour en jour plus eftimable,
elle lui affura une rente de cent écus,
l'établit avantageufement.

PNSTN ASUS
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IL m’eft tombé entre les Mains une let-

tre galante tout-à- fait originale par fa bé-
tife; je crois devoir la rapporter ici. Elle
avait en titre ce préambule fingulier: Bou-
quet matutinal pour Mademoifelle G***
que je lui compofe aujourd'hui de fleurs que
je defire, ES que j’efpère fort ne devoir ja-
mais fe flétrir auprès de fon cœur.

MADEMOISELLE,
Sr la vertu peut-être eftimée par elle-

même fans rien emprunter de la fortune,
il Y a certainement lieu de douter fi vous
Ne devez pas être préférée à toutes celles
de votre fexe: pour le moins, il eft bien
certain qu’il n’y en aura pas une qui vous
furpaîïe vous égale en fagefle, en fidé-
lité, en conftance, en économie, en gran-
deur d'âme de courage, en noblefte
de fentiment, en majefté de preftance,
en beauté de conduite, en efprit, en in-

»telligence, en raifon, en jugement,
en amour unique pour votre époux tout

»feul. Ne me démentez jamais, Made-
Moifelle; vous en êtes priée par tout ce
QUE VOUS avez de plus cher au monde;
Ne me démentez jamais fur la bonne
favorable opinion que j'ai de votre très-
Aimable gracieufe perfonne feule digne
d’avoir poffédé, de pofléder encore au-
jourd’hui, de poléder toujours feule

E 5
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MON Cœur, fans cependant bleffer les
intérêts de Dieu, notre créateur, notre
foux erain, notre confervateur, notre bien-
faiteur notre juge; feule digne d’en

3 jouir comme une Demoifelle qui ferait
fûrement toujours maitreffe, dans la
volonté de m'être toujours bonne jufte
À toute heure à tout moment, fi j'a-
Vais le bonheur de lui être uni indiflo-

»Inblement. Aufli, en reéonnaiffance, me
fondrai-je entièrement, pour ainfi dire,
Comme un grain de fel dans elle dans
fes preuves de bonté de juftice. C’eft
de la part de votre très-humble très-
Obéiffant ferviteur, Dr Nrs.

P. S. Je vous fupplie, Mademoifelle,
même je vous en fupplie très-inftam-

Ment, de ne point perdre ce billet doux
de le relire de temps en temps, de
VOUS en fouvenir toute votre vie en ma
faveur. Je ne peux pas, affurément, vous
parler plus modérément plus bas que
Je ne fais: ainfi, je compte que vous ne
me reprocherez pas, pour le moment,
de crier à vos oreilles, de vous les
Étourdir

Ux jenne homme de cette capitale, né
‘avec de la fortune, de l’efprit, de la figure,
‘Mais avec une âme ardente, agitée des
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plus vives paffions, aimant une Demoifelle
d’une naiflance inférieure à la fienne,
l'aimait comme il était capable d'aimer,
c’eft- à -dire à la fureur; fon amants était
auffi palfionnée que lui: leur intelli-
gence ne put long-tems fe cacher, Un
frère de la Demoifelle troubla leur bonheur
mutuel; il était d'un carattère foueneux,
emporté, toujours prêt à mettre l’épée
à la main:  auffi était-il très-éftimé dans la
claffe de ces étourdis qu'on appelle des
tapageurs. Il fignifia brufquement à l’a-
mant de fa fœur, de cefler toutes fes vifi-
tes; les repréfentations, les prières, les
promefles d'obtenir le confentement de la
famille pour une union fortable, tien ne
put fléchir ce perfonnage hors d'état d’en-
tendre raifon. L'amant fe vit forcé de
tirer l’épée, pour repoufler des infultes
groffières il ne fongeait qu’à défendre fes
jours, qu’à ménager ceux de fon aggref-
feur; mais ce cruel ennemi fe livrant trop
à une fureur aveugle, s’enferra lui-même,

tomba noyé dans fon fang. Au défef-
poir de cet événement affreux, qui avait
eu plufieurs témoins, le jeune homme
‘courut chez fa maîtreffe, lui apprendre la
trifte néceffité où il était de fe féparer
d'elle, Vivement frappée de ce malheur
imprévu, l'infortunée Demoifelle n’eut pas
la force de foulager {a douleur par un tor-
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rent de larmes, elle expira dans les bras
de fon amant. Celui-ci aurait bien defiré
que la mort l’eût réuni à ce qu’il avait de
plus cher; mais une mort ignominieufe
révoltait juftement fon cœur; il était pour-
fuivi, il n’V avait pas un inftant à perdre;
il prit le mouchoir de cou de fa maitrelle,
comme le dernier gage d’une tendreffe qui
devait faire fa félicité, fe rendit prom-
ptement à Bruxelles. Arrivé dans cette
ville, il y vécut dans la retraite, fuyant
tous les plaifirs, ne fe livrant qu’aux fom-
bres chagrins ‘dont il était dévoré. Un
jeune homme, logé dans la même maifon
que Ini, l’intérefla par un air de mélan-
colie de triftelles il forma bientôt
entre eux une amitié intime. Mais le gé-
néreux fugitif de Paris n’eut pas plutôt
épuifé fa bourfe en faveur de l’inconnu,
qu'il ne le revit plus. 11 n’aurait tenu qu’à
lui de ne point éprouver l’indigence; il
pouvait revenir dans {a patrie, puifque {a
grace était obtenues mais le féjour lui en
était devenu odieux. Cependant, fa fa-
mille voyant qu’elle fe(ait en vain les plus
vives inftances pour le rappeler, ceffa de
Jui envoyer des fecours, afin de le forcer
à fe rendre aux vœux de fes proches. Ce
‘moyen occafionna la cataitrophe la plus
malheureufes le jeune homme, indigné
d'être fi inforturé dès le commencement de
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fa carrière, fe voyant trompé, abandonné ä

H
par un ami, à la veille d’être avili par le
manque d'argent, fe remettant fans celle

4
devant les veux l’image d’une maitrefle
adorée, dont il avait caufé la mort, forma ai
la funefte réfolution de terminer fa vie.

tkLe jour qu’il choifit pour le terme de fes lea
peines, il parut d’une gaîté extrême; après
avoir dîné, il écrivit plufieurs lettres,
alla les mettre à la poite; enfuite il s’éloi-

i

E

(Cu

choir de fa maitrefle, UR

gna de la ville d’environ une demi-lieue, F
fe précipita dans le canal. On retira xfon cadavre, mais trop tard, pour le ren- mindre à la vie.  Jufqu’au dernier moment, il li

conferva le fouvenir de fon fatal amour: mi
il avait attaché autour de fon cou le mou- y

PASS PASSA “la,
1j
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IL faut avouer que notre Jurifprudence
criminelle eft fouvent bien barbare. Une
femme fut attachée au carcan dans la cour
du Palais, pour avoir voulu faire fauver
fon amant de prifon.

Un Avocat, homme de beaucoup d’e&-
prit, fefait la conr à une Demoifelle qu’il
fe propofait d’époufer, lorfqu’un Officier fe
déclara fon rival; croyant lépouvanter,
lui dit qu'il fallait fe battre en duel, ou
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lui lailler le champ libre. Mais l’Avocat
accepta le défi, promit de fe trouver à
l'heure à l'endroit convenus. |1l ne
inmauqua pas de s’y rendre; mais il dit à
fon adverfaire qu’il ignorait abfolument
l'art de l’efcrime, qu’il avait apporté
deux pifrtoleurs tout chargés, dont il lui
donna le choix.  Paraiffant fe piquer de
fentimens généreux, le Jurifconfalte dit à
fon rival de tirer le premier; le Militaire
cède à fes inftances, voir tomber à {es
pieds l’homme qui excitait fa jaloutie
Alors il craint les pourfuites de la Juftice,

fe hâte de prendre la pofte d'aller (e
cacher dans le fond de fa province. Au
bout de quelque tems, il rencontre une
perfonne de Paris qui allait fouvent dans la
maifon de la Demoifelle, qui lui demande
quelle a pu être la- raifon de fon départ
précipité? Quoi, répond l'Officier, vous
ny he favez pas mon affaire? c'eft moi qui
95 Ai tué l’ Avocat un tel. Que dites-
sy VOUS! s’écrie l’autre, votre heureux rival
5 le porte à merveille; il vient d'époufer
»5 VOtre ancienne maîtrefle. C’elt donc à
5» Vous qu’il a joué le fingulier tour de

feindre être blefié à-mort, afin de fe
délivrer d’un concurrent trop dange-
TeUXx,, Ÿ Le Militaire fut d’abord fu-

rieux d'avoir été pris pour dupe, finit
par rire de la .fupercherie: J’Ayocat lui.
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avait préfenté deux piftolets chargés feule- ls u

ment à poudre. 1CAPES OL 4dans le premier volume de ces Aventures

fs

Le Leéteur fe fouvient peut-être que [1
he

Parifiennes (1), j'ai raconté la folie de cet LE

Anglais, qui fe fit couper une jambe, parce
que fa maitrelle en avait une beauconp
trop courte. Eh bien, quelque tems après
qu’il fe fut fourmis à cette opération extra-
ordinaire, il écrivit la lettre fuivante à l’un L

de fes amis: Je commettce à croire, RTE
mon cher Coverley, qu’il eft quelquefois mms és

dangereux de troubler direétement l’or- =m;}
mt n°,dre établi par la Nature. On peut au

TE

mn

dr

BF

il

F
Moins pardonner cette opinion aux mal-

mbheureux. Ti eft d'ailleurs certain qu’au dtMmomient OÙ je croyais, par la réfolution v1;4
Que tu m'as vu prendre, m’affurer un DS
bonheur réel, je préparais au contraire mu}

l'inftrument de ma rnine. Puiffent les LE
1mhommes trop fenfibles, en partageant mes
PElegrets en refpeétant leurs femblables, Van

apprendre en même tems à fe refpelter

Inftruit par une lettre du Capitaine

[us

Milfon, oncle de ma femme, qu’il devait

(1) Page I0-t1r, Ce tome Ier fe trouve chez M,
Baitien, Libraire, rue du Petit-Lion, Fauxbourg
Saint-Germain,
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paffer par Cambridge pour rejoindre fon
régiment, elle m'engagea à partir la veille
de Buckingham avec elle pour le fur-
prendre. Notre entrevue devait être
d'autant plus intéreflante, qu'indépen-
damment des liens du fang, la privation
d’une jambe aflimilait fon fort au nôtre,
de manière que nous ne différions que
par les caufes. Il avait perdu une jambe
AU fervice, ma femme par accident,
Moi par une impnilfion viétorieufe de mes

»fens, Notre préfence allait le dédom-
Mager d’une ancienne cotterie de Lon-

»dres, Vulgairement appelée /a cotterie
des jambes de bois, dont il fut autrefois
le Préfident, que l’on vit fe diffoudre

sen un feul jour par la vivacité de quel-
Ques Torris, qui s’échauffèrent tellement
dans une difpute de parti, qu’à coups de
jambes de bois ils fe firent d'étranges
Meurtriffures. Arrivés à Cambridge dans

s» Une auberge meublée à neuf, un aflez
bon repas, la fatigue du voyage un
bon lit, nous engagèrent à prendre le
repos dont nous avions befoin. J'étais
livré au plus profond fommeil, lorfque
des cris perçans une épaiffe fumée me
réveillant en furfaut, m’annoncèrent l'em-
brâfement de la maiîfon. Mon anticham-
bre en feu mes laquais en‘fuite, ne
Me laiffaient pour toute reffource que de
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COUrir aux fenêtres, où mon Jocket, plus
prévoyant, venait de me rendre une
échelle. Ma femme était évanouie. J'a-
juftai promptement ma jambe de bois
pour defcendre plus fûrement, ne vou-
lant me fier qu’à moi-même, je chargeai
fur mes épaules ce précieux fardeaus
Mais l'infenfipilité de cette jambe me fit
manquer un échelon, je fus renverfé en
Arrière; me trouvant fufpendu, il me
fut auffi impoffible de retenir ma femme
que de tomber avec elle, ce qui était fans
donte préférable aux fecours importuns
Qui m'obligèrent, pour ainfi dire, de lui
furvivre. Voilà, mon cher Coverley, la
fituation du plus malheureux des hom-
Mes; elle prouvera à la poftérité que,
dans l’état du mariage, la jouiflance de
tous nos membres de toutes nos fa-
Cultés, eft le bien le plus précieux; elle
OuVtira en même-tems un vaite champ
À Mes réflexions fur la difficulté de trou-
Ver une feconde femme affez robuite,
affez obligeante pour me rendre à fon
tour, en cas d'accident, le fervice de-
Venu fi fatal à ma première.

ur

ROBERT, Gagne-deniers, à force de
travailler jour nuit, avait amaffé une
fomme de cent écns, qu’il fe promettait

Part. IT. F
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de conferver avec grand foin. La poffef-
fion de fon tréfor ne le rendait ni plus tier,
ni plus infenfible aux peines d'autrui. Il
avait une ancienne connaiflance il alla la
voirs il la trouva dans une fituation tout-
à fait trifte; elle éprouvait les infirmités
de la vicilleffe tous les maux de la mi-
fère; pour comble, un créancier impi-
toyable allait la faire traîner en prifon pour
une dette de trois-cens livres qu’il lui était
impoffible d’acquitter. Le bon Robert fe
laifle attendrir; il ne confidère point que
la fomme qu’il poffède eft fon unique bien
il ne fonge qu’au, plaifir d’efluyer les lar-
mes d’une infortunée. Tenez, (dit-il
en jetant fon argent aux fatellites qui fe
difpofaient à s'emparer de leur pruie)

VOIlà ce au'elle doit, laiflez-la en li-
berté,. En achevant ces mots, il tombe

fur une chaife fe met à plenrer.
Vous pleurez, lui dit-on. Oh! c’eft
de contentement, répondit-il; je fuis fi
fatisfait, fi fatisfait d’avoir empêché ma
pauvre amie d'aller en prifon! C’eft tout
Ce que je poffédais dans le monde; mais
j'ai été (i enchanté de le donner: qu’on
eft heureux de pouvoir obliger! les ri-

»ches ont dont du plaifir.! Peu
de tems après cette belle aftion, Robert
éprouve lui-même le befoin il va chez fa
débitrice, lui expofe fa fituation, la prie
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de rendre ce qu’il lui a fi généreufement
prêté, Elle lui fait des promefles. elle
efpérait les remplir; mais fa deltinée ne
s'adoucit point. Robert, laffé d’avoir ac-
cordé inutilement une infinité de délais,
ne voit que fa propre infortune, fe re-
proche fon trop de fenfibilité pour les
maux d’autrui3 un huiffier l’affermit dans
fa mauvaife humeur, obtient la permif-
fion de pourfuivre la malheurenfe débitri-
çe, qui demande enfin à folder avec ‘fon
créancier. Voilà, lui dit-elle, vos cent

Écus qui m'ont tant coûté à vous rendre;
du refte je vous devais, j'avoue que
VOUS M’avez obligée: c’eft mon malheur
qu’il faut accufer Tandis qu’elle pro-

nonçait ces mots entrecoupés par des lar-
mes, l’honnêète Robert s’apperçoit que la
chambre était entièrement démeublée; à
peine reftait-il à cette infortunée une pail-
laffe pour fe coucher. Se fentant ému mal-
gré lui, il prend fon argent s’emprefle de
quitter cet afile de la mifère. Mais il a beau
faire, l’image de cette pauvre femme qui
avait tout vendu pour le payer. déchirait
fon âme. Ociel! s’écrie-t-il enfin, qu’ai-

le fait? cette malheureufe eft accablée
de pauvreté de vieilleffe; la voilà fans
reffource! moi je fuis jeune, jai de

»la fanté, je lai privée de tout...
v Je me fais horreur Il fe hâte de

F3
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remonter l’efcalier, s’élance dans la char
bre: Ma pauvre amie, pardonnez-moi,

reprenez ces cent écus, je vous prie,
QU’il n’en foit plus queltion. Je fuis en-
COre moins à plaindre que vous; À j'en
avais cru mon cœur, je ne vous aurais
pas caufé ce chagrin La boune

femme, touchée de ce procédé, veut com-
battre de générofité, Non, lui dit-il,

quelque befoin que j'éprouve, il ne me
fera pas autant fouffrir que fi je retenais
Cette fomme: une autrefois te me gar-
derai bien de fuivre les confeils des huif-
fiers, c’eft moi feul que je cenfulterai

Un homme racontait qu'il avait reçu un
fouiflet furieux. Celà eut des fuites.

lui dit-on? Comment, des {uites 2
répondit-il..... ma joue enila’ prodi-
gieufement D

AGIPAIATNELS
Epris de l'amour le plus tendre pour,

une jolie perfonne qu'il avait époufée, mais
qui était d’une coquetterie extrême, un
clerc de Notaire fe livra à toutes les fu-
reurs de la jaloufie. Sa jeune époufe fut
obligée de le quitter de fe retirer auprès

‘d'un oncle dont elle était chérie. An dé-
fefpoir de cette {éparation, ne pouvant
vivre fans l’objet de fa tendreffe, ne
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pouvant foutenir l'idée qu’un autre aurait
peut-être le bonheur de plaite à ce qu’il
adorait, il lui fit dire qu’il avait quelque
chofe de la dernière importance à lui com-
muniquer au Luxembourg. La Dame s’y
rendit, accompagnée de fon oncle.  Auifi-
tôt qu’il l’apperçut, il s'approcha d elle
d’un air égaré: Puifque tu m’ès ravie,

S'écria-t-il, que je ne te pofiéderai
plus, meurs de ma main. À ces

mots il lui tire un coup de piftolet, la
Dame, quoique blefiée légèrement, tombe
fans connaiffance. 1! croit l’avoir tuées
alors fa tendrefle fe Yéveille; ne voulant
pas furvivre à 1! époufe adorée dont un
mouvement de fureur l'a rendu l'affaftin,
îl fe donne plufieurs coups de couteau,
expire fur le champ.

Ux' hômme ivre, rentrant chez lui, ne
trouva pas fon fouper prêt: auffi-tôt gran
bruit dans le ménage; des injures on en
vint aux coups; l'ivrogne pouffant trop
rudement fa moitié peu endurante, la jeta
du haut en bas d’un efcalier. Les voifins
accoururent, confeillèrent au mari de fe
fanver bien vîte: Eh quoi: leur dit-il,

eft-ce qu’on eft puni pour avoir tué une
s» méchante femme

PASS PIATNEAS
F3
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CERTAIN jeune Marquis, las de voler

de conquête en conquête, voulut faire une
fin, fe maria. En fortant de l’églife,
fa nouvelle époufe lui dit, qu'elle éfpérait
qu’il était revenu de toutes fes erreurs,
qu'il ferait fage déformais. Oui, Mada-

Me, lui répondit-il, je vous aflure que
Voilà la dernière fottife que je ferai...

PAST PIS ASFS

Ox a vu à Paris un homme qui avait
une façon de penfer tout-à-fait fingulière,
Il s'imagina qu’il lui ferait poffible de voler
dans les airs comme les oifeaux3; il fabri-
qua des aîles pour lui fon valet-de-
chambre; ‘s’élancant du haut d’un bal-
con, il fe caffa une jambe. Malgré toutes
{es inftances, le valet-de-chambre avait
refufé de commencer le premier l’expé-
rience, en alléguant qu’un domeftique doit
céder le pas à fon maître.

l! était à l'Opéra, lorfqu’on vint l’aver-
tir que le feu avait pris chez lui; fans fé
troubler fans vouloir quitter le Spetta-
cle, il dit froidement: Je ne fuis pas

fait pour garder ma maifon,. Mais ce
trait reffemble à-peu-près à celui de ce
Savant qui, apprenant que le feu était dans
fon logis, tandis qu'il était occupé de quel-
que grave produétion: Avertiflez ma
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femme, s'écria-t-il; je ne me mêle pas
des affaires du ménage.
Revenons à l’origina) dont on s’eft long-

tems amufé dans cette Capitale. Un de
fes chevaux aïant tué d’un coup de pied:
fon palfrenier, il fit pendre dans l’écurie
l’animal trop fougueux, lié à de fortes
fangles, l’y laifla jufqu'à ce qu’il fût entiè-
rement corrompu, afin, difait-il, de fervir
d'exemple aux autres.

Lorfque <et original donnait à dîner, fes
convivas n'avaient point de ferviette; mais
il leur était libre den couper à une pièce
de toile qui était dans la falle à manger.

PAST PAUATISALS

ON remarque fouvent dans les infcrip-
tions des fautes d’orthographe fort-bizar-
res. Le maître d’un bain fur la rivière,
au bas du Quai Dauphin, voulant annoncer
que plufieurs perfonnes une feule pou-
vaient également s’y baigner, y fit placer
à l'extérieur un écriteau ainfi conçu: Bain
des Dames publiques particulières,

“0eCPAS PAIN TS“Fees d

À propos de bain: feu M. Duclos, de
l’Académie Françaife, était À fe baigner
dans la Seine, non loin de l’afile agréable

commode, où Poitevin fournit aux Da-
mes le moyen de rafraîchir leurs attraits.

F4
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Une jolie femme arrive dans une voiture
élégante; le cocher n’apperçoit pas un trou
près du rivage, la roué tombe dedans, le
carroffe verfe, voilà la petite maitrefle

fes grands laquais étendus dans la boue.
Duclos fort de l’eau tout nud accourt à
la jeune Dame, un veu déconcertée de
l'état où fe trouve l'officieux cavalier:

Mille pardons, Madame, (lui dit-il en
lui préfentant la main) excufez mon in-
civilité de n’avoir point de gants».

PASTPALESSEES

Une Demoifelle était deftinée par fa
mère à époufer un homme qu’elle aimaits
mais fon père, marin franc brufque,
après s'être fignalé contre les Anglais, vint
détruire le bonheur dont elle fe flattait de
jouir; il arriva avec un de fes amis, au-
quel il avait auffi promis fa fille. En le
préfentant à la jeune perfonne, il Ini dit:

Tu as vingt ans, il te faut un mari; eh
VOici un que tu éponferas Mardi pro-
Chain, parce qu’il faut que nous partions
enfemble Jeudi. Le ton impérieux

du père jeta la confternation dans la fa-
mille, qui fe crut obligée d'obéir. Le jour
des nôces arrive; les futurs vont à l’é-
glife; l’amoureux s’y était auffirrendu,
pleurait dans un coin. La jeune fille, au-
lieu de répondre oui au Curé, lui dit naïve-
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ment: J'aimerais mieux l'antre,….
Le père accourt en colère, demande où
eft cet autres on le lui montre, il va à lui,
le prend brufquement par la main, le con-
duit à fa fille, confent qu’on les marie.

M. de ancien Officier de Marine,
tetiré dans un Fauxbourg de cette Capitale
avec fa femme fes enfans, avait chez
lui en penfion une Demoifelle d’une naif-
fance égale à la fienne, âgée d’environ
quarante ans. Cet Officier aïant eu quel-
ques démélés avec cette Demoifelle, de-
fendit à fes gens de mettre fon couvert à
table. Lorfqu'elle defcendit pour y pren-
dre place, qu’elle s'apperçut de l’affront
qu’on lui fefait, elle monta avec beaucoup
de fang-froid dans le cabinet de M. de
y prit deux piftolets, vint lui propofer
de fe battre; mais n’aïant pu le détermi-
ner à lui donner fatisfaétion, après l’avoir
menacé de lui caifer la tête, s’il perfiftait
dans fon refus, elle lui lâcha fon coup:
heureufement que la bale porta légèrement
à la gorge. À peine s’était-elle livrée à
ce mouvement de fureur, qu’elle en fut
au défefpoir, voulut fe tuer avec l’autre
piftolet; mais la bale ne fit qu’efleurer fes
cheveux.

F5
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Uwr bonne femme dit un jour à fà voi-
fine: J'ai reçu une lettre de mon

Mari; il eft embarqué fur la flotte: les
Anglais n'ont qu’à fe bien tenir, car il

sv leur en veut furieufement

GANT PASSES

Les Ouvriers les Artifans ne man-
quent guères d’aller Fête Dimanche,
tous les lundi, s'enivrer à la Courtille,
Un ivrogne, encore à jeun, appercevant
un de fes confrères qui, pour cuver les
fumées du gros vin qu’il avait amplement
bu, ronflait contre une borne, le contem-
pla quelques inftans plongé dans un pro-
fond filence, puis s’écria; Voilà pour-

tant comme je ferai Dimanche

PAST PAIN AA
Le Roi a fait venir de l’Arabie pluficurs

excellens chevaux. O prétend qu’il arriva
une plaifante aventure à l’une des perfon-
nes que Sa Majefté chargea de cette com-
miffion, dont l'heureux fuccès fera fi utile
aux Haras du Royaume. Cette perfonne,
très-curieufe de tous les objets concernant
l’hiftoire naturelle, apporta du Caire une
belle momie. Une partie de ce qu'il avait
de plus précieux étant venu par la dili-
gence de Lion, il alla les retirer; mais il
oublia la boîte qui renfermait la momie.
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Les Commis de la Douane l’ouvrirent;
crurent y voir un jeune homme étouffe
par quelque fcélérat. Auffi-tôt ils firent
venir un Commiflaire affifté d’un Chirur-
gien, qui n'étant guères plns favant que
1es Commis, s’imaginèrent être temoins
d’un délit affreux; ils dreffèrent leur pro-
cès-verbal; lés formalités de la Juftice
étant remplies, le prétendu affaifiné fut
tranfporté à la Morne (1). Cependant,
l'amateur d’hiftoire naturelle vint réclamer
l'effet qu’il avait égaré; il fut bien fürpris
d'apprendre l’aventure de fa momie: com-
me les parens du mort n’exiftaient point
depuis plus de deux-mille ans, elle lui
fut rendue fans difficulté; mais non fans
donner lieu de rire de l'étrange procès cris
minel qu’elle avait occafionné,

Un riche particulier fe promenant aux
Tuileries avec quelques amis, fut abordé
par un homme qui vivait aux dépens des
gens fimples, qui ne fe trompa point à
la phifionomie de celui-ci, beaucoup plus
crédule encore qu’il ne le paraiffait. Le
rufé perfonnage dit à l’idiot, qu’il avait

(1) Lieu où l’on expofe à Paris les cadavres
qu'on trouve quelquefois dans les rues ou dans is
rivière,
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quelque chofe de très-important à lui dire
à l’écart; laïant entrainé dans une allée
voitine, il l’affura qu’il lifait dans les
aftres comme dans l’alpabet; que le paflé
lui était auffi connu que le préfent, qu'il
avait diftingué fur les traits du vifage de
celui à qui il parlait, des chofes fi avantas
geufes, qu’il avait cru ne pouvoir fe dif
penfer de lui en faire part. Le crédule
richard donne tête baiflée dans le piège
qu’on lui rendait, laiffe examiner fes mains,
fe prête à toutes les autres fimagrées miles
en ufage par tette efpèce de charlatans.
Pour prix de fa patience de (a bonhom-
mie, on lui prédit une longue fuite de fé-
dicités.  Charmé de l’avenir heureux qu'on
lui annonce, il fe pote à rejoindre fa
compagnie, met un écu de trois livres
dans la main du faux prophète. Indigné
de recevoir une légère récompenfe, le
prétendu-devin rappelle fa dupe, dit
qu’il lui a caché un événement moins for-
tuné que les autres; mais que, toute ré-
flexion faite, il va l'en informer, afin qu’il
y remédie, s’il e& poffible. Alors il le
menace de trois accès de convulfions à
trois époques différentes, voifines les unes
des autres, dont la dernière fera fi ter-
rible, qu'il elt fort-incerain que le malade
puiffe en réchapper. Mais, ajouta-t-il,
»ii vous avez Je bonheur d'en revenir,
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attandez- vous à la deftinée la plus bril-
lante A ces mots il quitta fon hom-

me, s’éloigna fi vîte, qu’on le perdit
bientôt de vue. Frappé comme d’un coup
de foudre, l'homme trop crédule rejoignit
fes amis, auxquels il répéta tout ce qu'on
venait de lui dire; ils s'efforcèrent en vain
de le raflurer. Il rentra chez lui plongé
dans une fombre triftelfe; fon imagina-
tion devenant chaque jour plus malade, il
eut fucceffivement trois accès de convul-
fions. Le dernier fut fi contidérable, qu’il
fallut appeler des Médecins, qui ne furent
comment remédier à ce genre de maladie.
Enfin l’un deux voyant tous leurs foins
inutiles, montra qu’en certain cas, l’habi-
leté ne confifte point à donner des ordon-
nances à marcher fur les traces d'Efcu-
tape d’Hipocrate, mais à frilir le faible,

furtout à guérir l’imagination de ceux
aui ont recours- à leur art illufoire. Ce
Docteur rempli d’efprit, tout-à-la-fois fa-
vant Médecin homme de bonne compa-
gnie; l’efpoir des malades par fes cures
merveilleufes, le délice des gens en
parfaite fanté, par fon enjoûment le
charme de fa converfation; cet aimable
Doéteur prend tout l’accoûtrement d'un
Magicien de Comédie, une longue robe
bordée d'hiérogliphes, une grande barbe,
un bonnet pointu, tenant une baguette
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à fn main, il fe préfente tout-à-coup aux
yeux de l'hipocondriaque. Je viens

Vous rendre à la vie, (lui dit-il en gro&
fitant fa voix le plus qu’il lui eft poffible)

Mon art m’a appris le trifte état où vous
êtes réduit.  Examinons s'il n'y a pas
Moyen de changer quelque chofe à la
deftinée qui vous menace Il feint

de confidérer attentivement la main du
moribon, s’écrie qu’il voit la vérité de
tout ce qu’on a prédit, mais que les der-
nières convulfions ne doivent point être
mortelles. Afin de s’affurer davantage de
la réalité de ce qu’il annonce, il paraît con-
fulter les aftres, tracer différentes figures;

fes obfervations ne manquent pas de fe
trouver d'accord avec ce qu'il vient de dire.
Pour feconder les décrets du ciel, il pref-
crit quelques remèdes fimples; peu-à-peu
l'hipocondre fort de fa funelte prévention,

fe rétablit entièrement.

PNA ANS
Très-FATiGUÉ à force de gliffer fur le

mauvais pavé de cette Capitale, fe trou-
vant d'ailleurs fort éloigné de fa demeure,
le Chevalier deC*** rencontrant M. B+
fameux Dentifte, mollement affis dans fon
carroffe, cria au cocher d'arrêter, attendu
qu’il avait un grand mal de dents. La
»n douleur que j'éprouve elt fi vive, dit-il
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enfuite au maître, que les forces me
Manquent, je fuis prêt à m’évanouir,
Si vous retournez chez vous, dontez-
Moi une place dans votre cavrofle, atin
de m'y conduire bien promptement,.

Le Chirurgien, touché de compaffion,
dans l'efpoir d’être récompenté, fait aftfeoir
à côté de lui le prétendu malade, donne
ordre à fon cocher de retourner au logis,

de redoubler de vitefle, Ils étaient dans
le Fauxbourg Saint-Antoine, le Dentifte
demeure près du Palais-Royal. Le Che-
valier de C***, defcendant leftement de
voiture, dit en riant à l’opulent Dentifte:

Mille remercimens, Monfieur, de votre
Complaifance; le plaifir de votre compa-
gnie celui de me trouver tout de fuite
dans un quartier où m'appelle une affaire
preffée, me guérit de tous mes maux 5.

Et il s'échappa avec la rapidité de l’éclair.

Un Cordonnier, traverfant un foir le ci-
metière des Innocens, à l’heure où l’on
ferme les portes de cette lugubre enceinte,
tomba dans une foffe qu’on avoit laiffée
ouverte (1): apparemment que fa chûte

(1) Suivant Pufage, cet ufage fait frémir Phu-
Mmaniré, on y entaife las corps morts jufqu’à ce que
le cloaque foit plein, alors on ouvre à côré un
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fut affez rude pour lui ôter la connaiffan-
cez il y pafla la nuit, fut trouvé mort
le lendemain.

TANT PASSES

A la première repréfentation de Ga-
brielle de Vergi, Tragédie de du Belloi, le
dénoûment fit une telle impreffion d'hor-
reur, que plufieurs femmes fe trouvèrent
mal, que d'autres fortant de leur place,
fe jetèrent en foule dans la loge du fieur
Raymond, Comédien, c’eft-à-dire dans
Pendroit où il s’habillait, afin d’y chercher
des eaux fpiritueufes. Le jour de la fe-
conde repréfentation de cette Pièce, un
plaifant fit inférer dans le Journal de Pa-
ris la lettre fuivante: Je vous prie, Mef-

fieurs, de vouloir bien donner avis aux
Dames, que la loge de M. Raymond, dans
laquelle elles s'étaient jetées Samedi der-

s» nier, où il ne s’était trouvé qu’une
légère provifion d’eau de Cologne, fera
pourvue de toutes les eaux fpiritueufes,

nouveau dépôt, Ces foifes ont quinze ou vingt
pieds de profondeur. Qu’on juge quelle maffe de
purtiéfattion forme une pile de cadavies de cette
épaiTeur. Si, en fupprimant les cimetières les
caveaux des églifes, on ne réforme pas tous les
foyers peftilencicls dans le refte de Paris, Au moins
fetait-il de la fageffs du Gouvernement de s'occu-

per de celui-là.
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de tous les fels qui peuvent convenir aux
divers genres d’évanouiffement.  Ainf.
les dames peuvent compter fur toutes les
Commodités dont on a befoin pour fe
trouver mal »e

CANTAL 3
ee

QuELQUE tems avant qu’on jouÂt cette
1ragédie, un particulier, défefpéré que

les Comédiens Français euffent refulé une
Pièce dont il était Auteur, s'avifa, étant
placé à l'Orchettre, d'interrompre un jour
le Speétacle, en s’écriant: C'eft au

Public qu'appartient le droit d'admettre
Où de rejeter les Drames nouveaux. Oui,
Meflieurs, continua-t-il en adreffant la
parole au Parterre, les Aéteurs ont ofé
Vous enlever le plus beau de vos droits.
Je me plains devant vous, non-feulement
de l'étrange procédé des Comédiens, mais
encore de la manière d'agir de l'un d’eux
À mon égard, Si vous daignez deman-
der que ma pièce foit jouée, vous verrez
par vous-mêmes, Meffieurs, que je ne
méritais point les injuftices de la Troupe
en général, la mauvaife foi d’un de
fes membres en particulier. Je ne

me fouviens plus du titre de fa Pièce, qu’il
fit connaître; mais peu importe. Cette
efcapade ne produifit d’autre effet, que
d'exciter beaucoup de rumeur dans le Par-

Part II, G
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terre, d'où s’élevèrent quelques voix qui
demandaient la repréfentation du Drame
dont il s’agiffaits mais cette difpofition fa-
vorable n’empêcha pas l’'Officier de Garde
d'arrêter le malheureux Orateur, que fa
famille, à ce qu’on affure, fit renfermer
à Charenton, fous prétexte de démence.

ASS PNASNRES

Lx fameux Carlin, qui, depuis un fi
grand nombre d’années, joue avec tant
d’appiaudiflemens le rôle d'Arlequin, fut
invité pat un de fes amis à manger à table
d'hôte, fe trouva placé par hafard vis-
à-vis d’un homme qui ne s’occupait qu’à
manger, ne fe mêlait en rien de la con-
verfation, quelque intéreflante qu’elle pût
être. Carlin, étonné du filence que gar-
dait cet homme, quoique Ja converfation
füt très-gaie, prit un verre de vin, en
s'inclinant d’un air riant gracieux, dit
tout haut à ce raciturne: Monfieur, il

femble que vous n'ayez guères d'ef-
prit... Toute la compagnie éclata de

rire, lorfque celui à qui Carlin s'était adreffé
répondit fort-civilement: Monfieur,

vons me faites beaucoup d'honneur.
C'était un fourd, qui, n'aïant point en-
tendu le propos de l'aimable Aéteur, s'é-
tait imaginé qu’il buvait à fa (anté.

PAST PALATINAET
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Un particulier venait de faire l’acquifi-

tion d’uve maifon de campagne; il y mena
M. Clément, furnommé l’Inclément, à
caufe de fes Satires de fes Critiques lit-
téraires trop fouvent injuftes. Après lui
avoir fait tout examiner, ce particulier de-
manda à M. Clément, ce qu’il trouvait à
redire à fon logement à fon jardin:

Je trouve le tout très-bien, répondit
Ariftarque; je ne critique que cette

Montagne qui offufgue la vue. Je
Voudrais bien, répartit le maître de la
Maifon, que votre critique emportât la
pièce se

PNSTPRETS EAN
LORSQUE l'Académie Françaife eut cou-

ronné les Ditirambes faits à la louangue
de Voltaire, que plufieurs perfonnes
attribuaient à M. de la Harpe, quelques
Colporteurs diftribuèrent fur le Pont-Neuf
un netit imprimé contenant la mauvaife
plaifanterie fuivante: NouvEaux Bon-

NETs DiTIramses. Ces bonnets font
fort plats, quoiqu’avec beaucoup de pré-
tention, Ce qui les rend très-commodes

très-avantageux en voiture. Ils fe
trouvent place du Lotvre, près de la rue
Froimenteau, chez Madame Harpulas,
Marchande de Modes, au Mercure Ga-
lant

Ga



100
TL ÿ avait dans cette Capitale un homme

rempli d’efprit, fefant les délices des meil-
leures Sociétés, qui, en s'intérelant
dans diverfes entreprifes, était parvenu à
s'afflurer dix-mille livres de rente, cet
homme s’étant trouvé malheureufement
compromis dans un procès, fe crut perdu
de réputation; fon extrême fenfibilité pour
l'honneur, lui infpira le funefte deffein de
ne point furvivre à ce qu’il regardait com-
me une honte ineflfaçable. Il aurait pu

‘recourir À fes amis, au zèle de fes nom-
Dreux protecteurs, qui feraient facilement
parvenus à diffiper le fujet de fes peines;
il pouvait demander une révifion du procès
en ce qui le concernait, on fe retirer du
moins en Province, où il aurait vécu
agréablement avec fa fortune fon mé-
rite. Mais, trop fier pour fupporter le
moindre affront, il réfoiut de mourir. Il
alla aux fameux bains de Poitevin, À
peine s’y fut-il renfermé, qu’il s’ouvrit les
veines avec un rafoir, afin fans doute de
perdre la vie comme Sénèque; mais Ia
lenteur de ce genre de mort lui fefant
craindre d'être fecouru, il fe cafla la tête
d’un coup de piftolet. On accourut au
bruit, on le trouva qui rendait le der-
nier foupir,
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Uxe femme trahie par fon amant, l’in-

Vita à déjeûner; dès qu’il ent pris une tale
de chocolat, elle lui déclara que, défef-
pérée de fon infidclité, elle s'était décidée
à s’empoifonner à le faire périr avec
elle, en empoifonnant ce qui leur avait
été fervi à déjeûner.  L'inconitant fut faili
d’une telle frayeur, que peu s’en fallut
qu’il ne mourut fur Je champ. Quand la
Dame délaiée eut bien joui de fon trou-
ble de fes craintes, elle lui apprit qu’elle

‘n'avait voulu que fe divertir à fes dépens,
le renvoya charmé d’en être quitte pour

la peur.

AUTANT
Lr Dimanche 16 Mai 1779, pendant

qu'on célébrait la grand’meffe dans l'églife
de Sainte-Géneviève, Un particulier monta
jufqu'au bout d’une échelle prodigieufe-
ment hautes là il tint des difcours qui an-
nonçaient l’aliénation de fon efprit,
l'excès du défefpoir; enfuite il s’écria qu'il
{£e recommandait à Sainte-Géneviève, fe
précipitant en bas, il fe brifa la tête con-
tre le pavé de l’églife.

PAST PATES
Un bon Bourgeois de Paris devant faire

pn pctit voyage à Saint-Germain, fa fem-
G3

2 nan
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me, auffi coquette que jolie, s’efforça de
l’en détourner, lui dit, pour rendre
fes inftances plus perfuafives, qu’elle avait
un preffentiment qu’il ferait aflaffiné en
route. Alarmé des vives appréhenfions de
fa chère époufe, quoiqu’il n’y ajontât pas
beaucoup de foi, le Bourgeois crut devoir
en faire part à M. le Lieutenant-Général de
Police, dont les foins infatigables veillent
fans celfe à la fûreté de tous les Citoyens.
Ce Magiftrat crut appercevoir quelque mif-
tère dans les craintes de la femme; mais
fans en rien témoigner, il dit au particu-
lier de partir hardiment pour Saint- Ger-
main, qu’il répondait de fa vie. Cet
homme était à peine à moitié chemin, dans
un lieu écarté, que trois {célérats l’arrê-
tent (e difpofent à le tuer; mais plu-
fleurs foidats de la Garde de Paris paraif-
fent auffi-tôt, fe faififfent des aflaffins.
Les interrogatoires qu'on leur fit fubir dé-
couvrirent que l'époufe les avait appoftés
pour {e défaire de fon mari, qu’elle voulut
enfuite fauver, excitée par la voix du re-
mords.

PAST PASSES
M. Scherlock, jeune Anglais rempli de

mérite, a publié en notre langue des Let-
tres qui ont eu le plus fuccès.’ It facohte
qu’il vit un Seigneur Ruffe qui s'en retour-
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naît fort-triftement dans fon pays, qui
lui fit part en ces termes des aventures
qu'il avait eues dans la Capitale de la Fran-
ce: Ma première maitrefle fit ma con-

quête à un bal mafqué dix jours après
MOn arrivée, elle me vainquit par un

»feul mot, vous êtes charmant. J'avais
alors dix-neuf ans; elle était jolie,
C'était la première fois de ma vie qu’une
femme m’avait dit ce mot. Quand un
homme dit une fois à une femme hon-
Nête, je vous aime, le diable le lui ré-
pête cent fois: le diable me répéta mille
fois à l'oreille que j'étais charmant;
fur cette douce perfualion, je devins éper-
dûment amoureux. Mais je quittai cette
femme peu de tems après; car ontre
qu’elle était très-fotte très-ennuyeufe,
je fentis la néceffité de fortir de fes mains
pour me mettre dans celles d'un Chirur-
Gien. Quand je fus répandu dans le
monde, je racontai le fuccès de cette
bonnée-fortune, l’on me confola, en
me difant, qu’outre que j'avais été pla-
tement dupe, je m’etais déshonoré en
M’attachant à une femme qui n’apparte-
naît à aucun Spectacle. Je me décidai à
réparer bientôt ce tort, je me liai fort
avec une Danfeufe de l'Opéra. C'était
la plus jolie jambe de Paris, une bouil-

»lante Provençale, vive, gaie, fefant
G 4
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des cabrioles depuis le matin jufqu’au
foir, Elle était fi exigeante, je veux dire
de lonis d’or, qu'elle me rappela fou-
Vent le mot du Maréchal de Villars a
Louis XIV; il ne lui fallait que trois
Chofes, de l'argent, de l’argent, de l’ar-
gent. Ses caprices ne finifaient jamais,

entrautres, je commençai À foupçon-
ner qu’elle en avait un pour mon valet-
de-chambre; mais elle me guérit bientôt
de cette jaloufie; car un foir en entrant-
chez elle, je la trouvai dans les bras d'un
jeune Officier Français. J'en demandai
fur le champ raifon au galant Militaire,

2» il me donna un coup d'épée, qui me
mit dans les mains d’un autre Chirurgien
pendant trois mois. Je rentrai dans le
beau monde avec la ferme réfointion
d'être fage à l'avenir. On m'affurait que
je me formais étonnamment; que je bril-
lerais beaucoup à mon retour dans mon
pays; qu’il n’y avoit point de rofes fans
épines, Ah! pourquoi n’avais-je pas un
ami, pour me dire que les rofes fe flé-

»trilfent, que les épines reftent! Me
trouvant toujours au foyer de l'Opéra,
je fuccombai encore à la tentation, je
pris une troifième maitreffe, Pour mon
malheur, elle chantait comme un Ange.
Si l'autre avait la jambe fine, celle-ci
avait les bras parfaits, je penfais mous
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»rir de plaifir quand elle les déployait

pour m’embraffer en chantant:

O toi, le feul objet que mon cœur ait au monde?

C'était à la fois une Sirène une
Circé; elle avait un œil mourant, une
belle peau, une douceur enchanterelte,

un air d'honnêteté qui aurait trompé
Uliffe. Sa mère avait été Danfeufes
Mademoifelle était née dans les coulifles

depuis fon enfance, elle avait appris
à danfer à chanter, à recevoir les amis
de fa maman à affifter à leurs foupés.
Elle avait tout pour elle, naiflance, édu-
Cation, exemples, préceptes, expérience,

j'étais dans ma vingtième année.
Comme elle avait fait des études fuivies,
elle s'appliquait férieufement à me rui-

»her Le comble de l’art eft de cacher
l’art même, elle avait atteint ce der-
Nier degré de perfeétion. Toutes fes
fineffes étaient imperceptibles, ce n’eft
qu’en v réfléchiflant dans ma trifte re
traite depuis huit mois, que je les ai dé-
mêlées. Elle voyait que j'étais défiant,

elle ne me loua jamais. Avais-je l'air
de vouloir dire un bon mot, elle n’y ap-
plaudiffait que par un doux fourire, qui
donnait du brillant à fon œil, la fefait
paraître à la fois belle fincère. Tous
Mes goûts étaient confultés prévenus,

G 5
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C’était toujours de la gaîté, de l’agré-
Ment, de la variété 3 les Spettacles, des
foupés de filles de beaux efprits, des
Concerts, du jeu. La mère ne ceflait de
faire un éloge journalier du mérite de fa
fille, ni d'aflaifonner fon panégirique des
épigrammes les plus fanglantes contre
fes fours de l'Opéra. Ma Sophie, difait-
elle, ne reflemble pas à ces malheureu-
fes que vous voyez, qui font toutes des
trompeufes, des intéreflées, des perfi-

»des, elle eft douce fage, Dieu
Merci, élevée dans les bons principes.
Je fuis perfuadé qu’elle était fage, car
elle avait bien l’efprit du métier, ne
penfait uniquement qu’à faire fortune.
J'avais déjà fait des dettes, je n'ofai plus
demander de l’argent à mon père, qui
fe plaïignait de ma dépenfe, me me-
Naçait Ve ne m'en plus envoyer. Je dis
Celà un jour à mon amie. Qu'’eft-ce

que celà fait, me répondit- elle? j'en ai
»affez pour vous pour moi; en

difant ces mots, elle courut à fon fecré-
taire, elle en tira une bourfe de cent
louis, qu’elle me mit entre les mains, en
me donnant un baîfer, Elle me chanta
enfuite ces deux vers:

 Travaillons, travaillons gaîment,
Üt l'amour tiendra lieu d’argente
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Elle tit dans fon chant tant d’expref£

fion, qu’elle me fit éprouver un fenti-
ment délicieux, que ces deux vers me
parurent renfermer un fens très- raifon-

»snable. En conféquence, je ne penfai
plus ni à mon père, ni à mes ercanciers,
La Provençale me ruinait, fans penfer à
atitre chofe qu'à fes plaifirs. Je crois
l’avoir déjà dit, elle était fans caprices

n’avait qu’une paffion décidée, c’était
l'avarice. Je lui donnais volontiers, parce
QU’elle ne demandait jamais rien, mais
laillait tout paraître l’effec de ma libéra-
lité, Sa mère, il eft vrai, louait beau-
coup la générofité; elle avait même ré-
duit les quatre vertus cardinales à celle-

»1à feules au commencement de l'an-
née, elle me prouva que je devais don-
Ner à fa fille une rivière de diamans pour
fes étrennes. La propofition me parut
fortes-il était quefiion de trente-mille
francs. Milord me difait-elle, en
avait donné yne à fa maitrefle, qui Ini
fefait trois ou quatre infidélités par jour.
Certain Baron Allemand que je connaif-
fais, ajouta-t-elle,‘ en avait aufli com-
Mandé Une pour la fienne, quoique ce
fût une créature fans fentimens, mais

s» Qui méritait cependant d'être payée par
fon entreteneur, attendu qu’il l’excédait
d'ennui; elle finit par me faire fentir,
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Qu'il y allait de la gloire de la Rnffie. Je
ne pus me défendre contre ce dernier
Argument; je donnais le collier, ou plu-
tot ce fut le marchand qui Ini en fit pré-
fent, puifque j'oubliai de le payer. je
Continuais à travailler gaîment, felon la
Maxime de ma tendre amante, quand mon
père, ne pouvant plus foutenir ‘mes ex-
travagances, cefla de m'envoyer de l’ar-

5» gent; quand il fut avéré que je n’avais
plus de reffource, alors le mafque tomba,
la fille refta,/& la Circé devint une Mé-

fière. Après une fcène violente, elle
Me ferma la porte au nez. Pour fe dé-
barraffer de moi, elle confeilla au Jouail-
lier qui avait fourni le collier de diamans,
de mc faire mettre en prifon; je viens
de fortir du Fort-l’Evêque, où j'ai refté
huit mois. Maintenant dépouillé de tout,
comme fi j'étais tombé entre les mains
des voleurs, ruiné, abîmé, je retourne
dans ma patrie, où je ferai pénitence de
Mes folles prodigalités

PASIPAVATNESS

RENpue trop crédule par l'amour qu’elle
éprouvait, une jeune fille eut la faiblefe
d’avoir trop de bonté pour fon amant; il
en réfulta qu’un témoin indifcret menaça
de venir découvrir le miftère. Se repen-
tant alors de fA complaifance de {a fen-
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fibilité, la jeune perfonne fe trouva dana
l'embarras le plus cruel. Après avoir ré-
pandu bien des larmes formé plufieurs
projets auffi-tôt détruits qu’imaginés, elle
fe vit dans la dure néceffité de choifir fa
mère pour confidente. Cette tendre mère
ne s’emporta point en reproches devenus
inutiles; elle toucha bien mieux fa fille
lui fit fentir davantage le prix de la vertu,
en lui prodiguant de nouveau les plus vi-
ves carefles, en fe montrant très-fenfible
à l’état où fa faute l’avait réduit. Cette
femme eftimable feignit d'être enceinte,

obtint de fon mari la permiffion d’aller
pafler quelque tems à la campagne, afin
d'y faire fes couches plus tranquilement.
Elle amena f fille avec elle, qui devint
mère fans être foupçonnée, eut la fatis-
faltion de voir élever fous fes veux l'en-
fant qu’elle mit au monde. Ainfi fon hon-
neur fut confervé, grace à l'innocent ftra-
tagême de la meilleure des mères; il lui
fut poffible, par une bonne conduite, de
téparer la faute que trop d’amour lui avait
fait commettre.

ANST PAU SNL

ON à vu à Paris un homme, jadis fort-
riche, fe trouver réduit à mendier, parce
qu'il avait vécu plus qu’il ne penfait. Mai-
tre de fon bien, qui confiftait en beaucoup
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d'argent comptant, il fit en lui-même ce
railfonnement fingulier: J’ai vinat-

Cinq ans: j'en puis vivre encore cin-
Quante: diftribuons donc mon argent en

»s Cinquante parties égales; j'en ferai plus
liche, je n'aurai point à courir les
fifques auxquels je ferais expofé fi je le
plaçais,. Il fuivit ce plan peu ré-

féchis lorfqu’il eut atteint fa foixante-
feizième année, il fe trouva réduit à la
mendicité.

Deux jeunes Demoifelles, de bonne fa-
mille, penfionnaires dans une Abbaye
de Paris, après avoir été amies intimes, {e
brouillèrent en apprenant le Blafon, cha-
cune d’elles foutenant que fa maifon était

‘plus ancienne que celle de fa compagne.
La querelle devint fi vive, qu’elles réfolu-
rent de fe battre en duel. Pour effe&tuer

‘leur deffein, elles fe rendirent dans un en-
droit écarté du jardin de leur couvent;
S’attaquant avec fureur à coups de cou-
‘teau, elles fe firent des bleffnres confidé-
tables. C'eft ainfi qu’elles-furent les viéti-
mes de la funette éducation qu’on donne à
prefque tous les enfans de qualité. On
‘trouva ces deux vittimes de l'orguéil éten-
dues fur le champ de bataille, noyées
dans leur fang.

PAST PIOATNOAT
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Un jeune homme avait époufé depuis

Quelques années une Demoifelle qui, par
fa figure charmante fun air de douceur,
intéreffait au premier abord tous ceux qui
ne jugeaient d’elle que par cet extérieur
aimable impofant, Un des amis du jeune
homme, le rencontrant un jour, le f'élicita
avec enthoufiafme fur le bonheur qu’il avait
de pofféder une femme qui joignait à la
beauté la douceur du caractère. Le mari,
fans rien répondre, fouille dans fa poche,
en tire fa bourfe, l’ouvre aux veux de fon
ami, qui, ébloui de l’éclat de ce qu’il voyait,
s’écrie: Que vous avez-là de beaux louis

d’or! Eh bien, reprit le mari, il en
eft de ma femme, dont vous venez de
Me faire l’éloge, comme de ces louis:
Tout ce qui reluit n’eff pas or. Vous ne
Voyez que des jetons de cuivre doré:
apprenez à ne plus juger fur l’apparences
Ma femme eft d’un caraltère d’une
humeur infoutenables

PAST PAIN EL
Ux très-habile Prédicateur s’étant élevé

avec beancoup de force contre les Speéta-
cles, les Dames qui compoñient fon Au-
ditoire, parurent très-touchées de la force
de fon éloquence, Le fermon finit fur les
cinq heures du foir. Toutes les Dames,
après avoir fait le plus grand éloge du
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Prédicateur des belles chofes qu’il avait
débitées, montèrent en carrofle d'un air
édifié; lorfque leur laquais demanda,
{clon l’ufage, où il faillait les conduire, la
plupart répondirent, à l'Opéra.

ANS
ON a vu dans cette Capitale un Procu-

reur extrêmement galant, quoique ce ne
foit pas toujours le caraétère diftinétif des
gens de fon état. Celui-ci partageait tous
fes foins entre les travaux de fon étude
le plaifir de voler de conquête en conquê-
te. Il n’avait pas plutôt quitté fon immenfe
robe, qui lui donnaît malgré lui un air
grave empefé, qu'il fe transformait en
un charmant petit-maître, autant toutefois
qu'un Procureur peut le devenir. Mais
comme il était doué d'une figure affez
agréable, fon étonnante métamorphofe
fouffrait moins de difficultés, Grace au
penchant, à l'habitude, fes yeux ne pou-
vaient tomber fur une jolie femme, fans
qu'il en devint auffi-tôt éperdûment amou-
reux; attendu qu’il avait plus recours
aux préfens qu'aux foupirs, il trouvait peu
de cruelles. Mais à peine était-il parvenu
à fe rendre heureux, que fa tendrefle chan-
geait d'objet; content de {fon triomphe, il
abandonnait celle à qui il en était redeva-
ble, ne fongeait qu’à féduire une autre
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Beauté, Ainfi, jamais fon cœur n’était
oifif ni tranquile. Les hommes qui lui ref
femblent ont beaucoup d’analogie avec l’a-
vare, fans cefle amailant de l'argent,
ne fe crovant jamais riche, ll était jufte
que l’humeur trop volage de ce galant Pro-
cureur fût enfin févèrement punie; voici
comment il reçut une correétion fi méritée.

Après avoir eu des Demoifelles entrete-
nues de bonnes Bourgeoifes, il daigna
s'abaiffer à la femme d’un Huiffier. C'était
une brune très-éveillée, doucement tour-
mentée de dix-fept ou dix-huit ans, dont
Pœil vif, la gaîté folle, les manières étour-
dies, auraient encouragé l'amant le plus
timide: jugez donc fi notre Procureur crut
avoir lieu de s’enhardir. Mais il voulut
que la prudence affurât davantage le fuccès
de fes projets amoureux. Le mari de la
Belle exerçait la profeffion d’Huiffier, ainfi
que je l'ai déjà dit;' comme heureufe-
ment on he s’enrichit guères à ce métier-
là, fon père, qui avait blanchi dans ce
noble emploi, ne lui avait laiffé que le cou-
rage néceffaire pour s’y diftinguer. Grip-
piri (j'appellerai ainfi le Procureur) l'aïant
pour voifin, ne tarda pas à s’appercevoir

du peu d'aifance dont il jouiffait, de
la jolie campagne «w’il avait le bonheur de
pofféder. Il commença par lui faire figni-

Part. II, H
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fier toutes fes procédures, par le charger
de tous fes exploits; en forte que heu-
reux Huiffier fe vit bientôt un peu à fon
aile, Je penfe qu'il eft inutile d oblerver
que le rendre Grippin ne tarda pas à sin-
troduire chez fon protégé, à devenir
fami de la maifon. ll fait la première
occafion qui fe préfenta, de découvrir les
fentimens à fa nouvelle maitrefle; je
préfume qu'il ne la trouva pas long-tems
cruelle. l'Amour qui fait quelquefois des
miracles, jufqu’à attendrir un Procureur,
fe plut à montrer que rien ne lui était im-
poffible il rendit conftant l'homme le plus
volage; Grippin, pour la première fois de
fa vie, continua d'idolâtrer l’amante qui ne
lui lailfait rien à defiver, il abandonna
au mari à la femme la jouiffance d’une
petite maifon de campagne, dont il s'était
fait adjuger le baïl à vil prix; c’était-là
qu’il paffait des momens enchanteurs, fur-
tout en l’abfence de l’Huiffier.

Grippin fe flattait de jouir d’un bonheur
inaltérable; mais celui de l'amour reffem-
ble aux autres félicités de la vie: il eft dé-
truit lorfqu’on s’y'attend le moins, Un
miférable Recors troubla cruellement la
ponne- fortune du riche Procureur, lui
canfa l’affront le plus fenfible. Ce digne

“fuppôt des vils fatellites'qui arrêtaient au-
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trefois d’une manière outrageante les mal-
heureux Débiteurs, ce membre honteux
de l'horrible Chicane, était fufceptible d'é-
prouver les douces impreffions de l'amour,
Reçu Clerc de l'Huiffier, Adonis dans fa
maifon, il ne put Voir avec indifférence la
jolie femme près de laquelle il fe trouvait
chaque jours bientôt il s'enhardit à Jui
déclarer fes feux illicites. Un regard mé-
prifant une défenfe formelle d’ofer ja-
mais recommencer de pareils propos, fous
peine d'être chaflé à l'inftant, voilà tout
ce que lui valut fa témérité.  Auffi furieux
que défefpéré, d’un fi mauvais fuccès, at-
tendu que les femmes, pour l'ordinaire, ne
fe piquent pas toujours de fidélité envers
leurs maris, le Recors fe perfuada que la
Dame avait quelque liaifon fecrète, fe
promit de s’en venger. Il obferva avec des
veux jaloux toutes les aétions de fa mai-
trefle, ne tarda pas à s’appercevoir de
la préférence qu’avoit obtenue l’henreux
fGrippin. Après s'être affuré de la vérité
de fes triftes découvertes, après avoir con-
nu que les amans fe donnaient de fréquens
rendez-vous dans la petite maifon de cam-
pagne, il réfolut de découvrir toute l'in-
trigue au mari. Or, il faut favoir que cet
époux, dont Ia façon de penfer n’était pas
<ommune, f{e ferait cru déshonoré s'il avait
pu foupçonner que fa chère moitié s'écartât

H 2
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des loix de l'honneur: tant de délicateffe
elt fort-étonnante de nos jours; mais fans
doute que cet Huiffier ignorait ce qui fe
pafte dans le monde.  Regardant comme
le dernier des outrages, une chofe qui,
felon plufieurs perfonnes, n’eft qu’une pure
bagatelle, notre Huiffier forma le projec de
furprendre le couple amoureux, de ven-
ger fon front fur le dos du Procureur, de
manière à lui ôter l'envie de faire défor-
mais des incurfions fur les terres de l'Hi-
men. Il feignit d'avoir un voyage à faire
de quelques jours, courut fe pofter dans
la chambre d’un cabaret, dont les fenêtres
donnaient fur fa maifon de campagne; là
il fit venir cinq on fix payfans vigoureux,
leur promit de les bien recompenfer. s’ils
voulaient faire le guet la nuit dans fon jar-
din, armés d’un bon bâton, roffer d’im-
portance, mettre enfuite entre les mains
de la Juftice un voleur qui fe propofait de
lui enlever ce qu’il avait de plus précieux.
A l’entrée de la nuit, il vit arriver fa fem-
Mme accompagnée du tendre.Grippin, ne
put douter qu’on ne lui eut fait un rapport
fidèle. Tandis que la perfide foupait gaî-
ment avec le Procureur, fon véritable mari
ouvrit doucement la porte du jardin, dont
il avait une clef, y plaça fes gens, qui
avaient à leur tête le Recors, trop excité
par l'amour par la vengeance, pour ne
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pas être charmé de jouer un rôle dans une
pièce dont il avait préparé le dénoûment.
Vers les onze heures, l’Huiffier s’'apperçut
qu’il n’y avait plus de lumières chez lui;
il en conclut qu'il était tems de punir le
couple amoureux. Alors il courut à la
porte de devant, fe mit à frapper en maï-
tre, comme un homme qui allait la jeter
à bas, fi on ne lui ouvrait au plutôt. L'é-
poufe effrayée du bruit qn’il fefait, du
danger qui menaçait fon galant, n’ent rien
de plus preffé que de le faire évader par la
porte du jardin, dont elle lui donna la clef.
Un peu raflurée, elle ouvrit à l'importun
jaloux, qui, paraiflant très-fatigué, fe hâta
de fe mettre au lit, afin d’être moins foup-
çonné d'être l’auteur du châtiment qui al-
lait commencer. Il ne tarda pas long-tems
à jouir du plaifir de la vengeance. Le pau-
vre Gripp}n, qui croyait s'échapper, tomba
de Charibde en Sylla; il fut reconnu à la
blancheur de fa chemife, car il était pref-
que nud; foudain le Clerc les pavfans
firent tomber fur fui une fi fnricu& grêle
de coups de bâton, que, quelque intérêt
qu’il eùt à.garder l’ivcognito, il ne put
s'empêcher de crier de toutes fes forces
d'appeler du fecours. À ces cris redou-
blés, la femme de l'Huiffier, croyant qu’on
égorgeait le malheureux Procureur, ne put
s'empêcher de réveiller fon mari, qui feis

H3
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nait de dormir: Quoi! lui dit-elle,

Vous dormez tranquilement, l’on alfai”
fine chez vous Monfieur Grippin.
Vous rêvez, fans doute, reprit l’époux
€n bâillant; mais ne troublez point du-
Vantage mon repos: la fatigue du vova-
ge eft caule que le fommeil m'accable,

Cependant les cris la baftonnade conti-
nuaient toujours; chaque coup dont on
régalait le Procureur, était antaut de coup
de poignard qui perçait le cœur de fon

‘amante, d'afileurs, nullement tranquile
fur fon propre compte. Elle preffe enfin
l’Huiffier de fe lever, d'aller fauver la
vie à Monfieur Grippin, lui avouant qu’elle
elt fère que c’eft lui-même. Celà eft

impoffible, infilte le mari enchanté; cet
effimable Procureur eft trop honnête
pour venir chez moi quand je n'y fuis
point,. Cependant il cède aux inf-

tances de fa femme, va au jardin pour
découvrir, dit-il, la caufe de tout le bruit.
Mais il n’y rencontra perfonne; les pay-
fans, après avoir prefque affommé Grippin,
l’avaïent garroté traîné à Paris chez un
Commiffaire, comme s’il avait été un vo-
leur. L'Officier de Police, ne pouvant
comprendre comment un Procureur fe
trouvait en chemife à heure indue dans un
jardin, ne fachant que penfer du rapport

-de ceux qui l'avaient arrêté, crut devoir
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le faire mettre en prifon. Maître Grippin
n'obtint fa liberté qu'au bout de quelques
jours: honteux de fon aventure, il jura de
renoncer aux bonnes-fortunes; l’on
prétend qu'il a tenu parole.

PANTIN AT
Un Prince Allemand entretenaït avec le

plus grand faite une des plus jolies filles
de cette Capitale, fe fefait une gloire
de fatisfaire tous les caprices de la Belle.
La converfation étant un jour tombée fur
les plaifirs que l'on goûte en Allemagne,
le Prince vanta beaucoup celui des courfes
qu'on y fait en traîneau fur la neige. La
jeune perfonne, enchantée de tout ce
qu’elle lui entendait dire, témoigna quel-
que envie de prendre ce diverrillement.
Le Prince l’aflura auifi-tôt, qu'il le lui pro-
curerait dans :quelques jours. Mais une
telle promefle ne parut à la Demoifelle
qu'ièn pur badinage, car on était alors dans
la Canicule, l'on ne voit point de neige
à Paris dans cette faifon. Cependant le
Prince Allemand était bien décidé à tenir
fa parole. Huit jours après l’avoir donnée,
il mena fa maitrefle avec plufieurs de fes
amies, au village de Paffi, où il avait loué
une fort belle/ maifon de campagne.
Après une magnifique collation, il de-
manda à la jeune perfonne fi elle defirait
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fur: la courfe en traîneau, qu’il lui avait
promife, Elle répondit en riant qu’elle la
voulait bien; alors il la conduifit, avec
toute la compagnie, dans un jardin aflez
fpacieux, dont il avait fait fabler toutes
les allées, d'environ un demi-pied de fu-
cre blanc en poudre, fur lequel il fit, avec
fa maitrefle tous les conviés, la courfe
dont celle lui avait témoigné vouloir pren-
dre le plaifir.

TANT PASSES
Mr, le Comte d’À... alant fait enlever la femme

d’ûn perrnquier, très-jolre, qui fortoit de la Comé-
die italienne, le mari fefoit tapage pour la tavoir,
Le Prince fait venir le perruquier chez lui, Jur
dit: mon ami, avez-vous imaginé de n'être jamais
cocus 6e fi celà cit, ne vaut-il pas mieux que vous
le foyez fait pour moi que par un de vos garçons
qui plaira à votre femme? Croyez-moi, n’ayeZ pas
ce fot préjugé des bourgeois de Paris; mertez- vous
à l’uniffion des gens de la Cour, j'aurai au refte
foin de votre fortune... Je ferai le Parain de l’en-
fant dont vôtie femme eft enceinte... Faites-Moi
donc encore un plufi répondit le perruquier au
Prince quel cit-il 7? C'elt, continua Je percu-quier, de vouloir être auifi le Père de cetenfant, car

Je vous jure, Monfeirneur, que lorfque vous m’avez
enlevé ma femine elle avoit ce que vous favez...…...
Fort-bien, répliqua le Prince; je ferai tour ce que
vous voudrez, je vous fais mon Secrétaire ordi
naire... imais, Monfeigneur, je ne fais pas écrire...
Vous l’apprendrez. Allez» die le Comte d’A.….
vendez vutre charge, choififfez- vous une jolie
maitreffe. Oh, Monfeigneur! celà eft déjà fait.

Fin de la feconde Partie.
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